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LES COMPTES DU VENDREDI 
Le but de cette page de publicité d'un nouveau genre? 

Démontrer aux lecteurs de « Pourquoi Pas? » que, grâce 
aux méthodes de construct ion « en gros », chacun peut 
aisément devenir propriétaire. Et comme la sauce fait pas­
ser le poisson, nous donnerons ici chaque semaine des ren­
seignements utiles à tous: prix des terrains à Bruxelles, prix 
des matériaux, prix des hypothèques, prix de certaines mai­
sons types, tableaux d'amortissements, voire même des 
consultations juridiques ayant un intérêt général, bref tout 
ce qu'il faut savoir pour devenir propriétaire ou l$ rester. 

• 
Payer un loyer 

Payer un loyer, c'est jeter de l'argent. 
Payez plutôt une annuité d'un montant sensiblement le 

même, et vous serez immédiatement propriétaire de votre 
maison. Votre argent, au lieu de se perdre. vous restera 
acquis. Nous vous construirons, sur votre terrain, une belle 
propriété qui vous appartiendra dès le premier jour. Vous 
se1·ez le maitre chez vous, et au bout de 5, 10, 15 ou 20 ans, à 
votre choix, vous serez quitte et libre de toute dette. 

En tout cas. quelles que soient vos intentions. faites parti­
ciper « Constructa » à l'adjudication de votre immeuble, et à 
l'élaboration de ses plans. 

Dites-vous qu'un entrepreneur ne pourra jamais vous faire 
des conditions équivalentes à celles d'une société spécialisée, 
qui travaille en grand. 

« Constructa », société coopérative de construction, 112, 
rue du Trône, E./V. Téléphone: 11.99.27. 

Le taux actuel des hypothèques 

Le taux des hypothèques dites « à terme fixe », c'est­
à-dire consenties pour une durée de 5 .i. 10 ans, varie actuel­
lement entre 6 et 6 1. 2 p. c. l'an, 6 1.'4 p. c. constituent un 
taux normal peur autant que le montant emprunté ne dé­
passe pas 60 p. c. de la valeur du gage (terrain ou immeuble; 
on. entend généralement par « valeur du gage » sa valeur de 
réalisation en vente forcée) . 

L'emprunteur supporte en outre les frais d'enregistrement 
de l'acte de prê.t et les h onoraires du notaire; le montant 
total de ces frais varie, selon l'importance de la somme 
empruntée, entre 4 et 5 p. c., payable lors de la passation de 
l'acte. 

Enfin, la majorité des actes de prêt hypothécaire pré­
voient le payement au bailleur par l'emprunteur d'une 

indemnité de réemploi en cas de remboursement anti · 
tif de la somme empruntée. Cette indemnité s'élève générl 
lement à un trimestre d'intérêt, soit à 1 112 p. c. environ · 
la somme empruntée. 

Sécurité d'abord 

« Constructa » n'est pas une société hypothécaire, ni uu 
société de capitalisation; elle ne gère donc, ni ne détientt> 
capitaux de sa clientèle; elle borne son activité à un ri! 
purement technique. 

D'autre part, le versement fait par le client à la COI: 

mande est destiné au paiement du terrain (Si le client n'1t 

possède pas>, des raccordements divers (eau, gaz, etc.),! 
des taxes de bâtisse et autres; le paiement de l'immeub'! 
même ne se fait qu'après son achèvement <clef sur porte1 · 
non au fur et à mesure des travaux. Par conséquent,~­

rité complète. le client ne reste jamais à découvert. 

Chirurgie publicitaire 

Les merveilles de la chirurgie publicitaire : tous ceux q:, 
démange l 'envie de bâtir, tous ceux qui veulent p05.lédi: 
« leur » maison. bref, tous ceux qui, selon la pittoresri 
locution populaire « ont une brique dans le ventre ». s'è 
seront-ils à « Constructa », sur l'ordre du chirurgien? 

Une maison de verre 

On a construit à Paris, rue Saint-Guillaume. une maiit 
dont les deux premiers étages sont en « béton translucide' 
un verre qui a la résistance de la pierre. Il n'y a évidemmtt 
pas de fenêtres. L'aérage est automatique. 

Petite correspondance 

R. - La baisse sur le prix des terrains n·a guère ëtéstn­
sible. 

A. M.. Schaerbeek. - « Constructa » n'impcse pa.> ~ 
plans. Elle admet les vôtres ou modifie selon vos indieali~ 
les plans des maisons-types, qu'elle ne met à votre d~ 
tion que pour vous orienter. Tout cela gratuitement. 

L. R., Uccle. - Cela nous paraît cher. Venez consulttrll 
liste des tenaius que nous tenons à la disposition de nio 
clients. 

«C O NS TRUCTA» 

Société Coopérative de co11strucl~ 

112, rue du Trône, - T. 11.99.21 
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Le Vicomte de BIOLLEY 
Si le SéllLlt de Belgique n'existait pas, il faudrait l'in­

venter. Non point qu'il se soit avéré indispensable, 
dans notre pays de compromis et de transactions, de 
posséder la très forte gourmette qui modère les étalons 
Cilbnfa de la Chambre basse: notre « Sénat frénateur li 

n'a que peu rejeté de lois, au cours d'un siècle d'llis­
loue parlementaire, et il s'est contenté le plus souvent 
d'entériner, avec lenteur, ce que lui proposaient les 
jeunes gens d'à côté. En quoi il a montré beaucoup de 
tact, puisque, dans l'ensemble, les impatiences de la 
Chambre et les acquiescements tardifs du Sénat nous 
ont valu une politique teintée d 'un progressisme très 
convenable. Aussi bien le rôle de notre Sénat est ail­
llurs: c'est une institution qui nous rappelle et doit 
oous rappeler sans cesse, par le ton qui y règne, l'at­
mosphère de recueillement cossu et de pondération di­
serte qu'on y respire, que notre démocratie est une dé­
mocratie de juristes et de gentlemen, et non d 'égou­
tiers et de négociants en porcidés. Le Sénat de Bel­
gique n'est pas une Chambre des pairs,· ce n'est pas 
non plus, comme le Luxembourg, un petit asile pour 
Petits vieillards que blasonnent de petites cllansons; 
c'est un lieu d la fois sans morgue et sans familiarité où 
des messieurs très bien, directeurs de banque et grands 
a~cats, gentilshommes terriens et industriels, quelque­
/ois m~me (point trop n'en faut) intellectuels et savants, 
~ re~contrent dans L'acajou pour parler d'affaires, 
1 a.«1u1tter d'un certain nombre de formalités légales, 
agiter et mettre au ;our quelques projets ou quelques 
~mendements, faire acte de contrôle et de présence ... 

0 ar ~n~n, jusqu'à ce bien heureux an de grâce 1931, 
dn n ~ 1amais chambardé la boutique; mais si la danse 
/Saint-Guy 01i le Mal des Ardents s'emparent un jour 
ér n~tre petite patrie ... Halte là/ Les sénatenrs sont là. 
lt 01 ·on que nous y mettons une pointe de blague? Nul-
10111tntrLa Belgique n'a frôlé l'extrémisme qu'une seule 
na':. lors des luttes scolaires de 1878-1884: et le Sé­
/eu' :omme de juste, n'a pas arrêté la fameuse loi que 
111o· urth appelait la Loi de Malheur ... Mais il s'est au 
d'a:ns fen~u, par la voix et le geste de son président 
Gu 

0

1f8 qui démissionna en évoquant les fantômes des 
don~ es et des Gibelins, d'une protestation éloquente 
rt ai~a. conscience nationale ne fut pas sans s'émouvoir: 
17lanq 51 n~us fûmes assurés que nos Frères Conscrits ne 

lA"TiVERNE" ROYALE 
Bruxelles Téléphon'e: 12.76.90 

Tel est le Sénat: et pour paisible qrry paraisse le 
tran-tran de la vie politique, le fonctionnement tech· 
nique de ce haut organisme exige les soins d'un spécia­
liste ferré à glace sur tout ce qui touche à la procédure 
et à l'histoire parlementaires. Nourri de la moelle sé­
llLltoriale, impeccablement instruit des précédents, des 
hommes et des contingences, en Mte la clef des for­
mules, en poche la clef des armoires; à la fois attentif 
et obligeant, ferme et avisé: tel devra être le greffier 
du Sénat. S' il peut joindre d ces qualités celle d'être un 
homme de cœur, ce sera parfait et vous aurez, du même 
coup, la fiche signalétique de M. le vicomte de Biolley, 
qui remplit ces délicates fonctions depuis 1919. 

A l' «Envoyé» de Pourquoi Pas P qu'il reçoit dans S-On 
vaste et calme bureau, tout inondé de cette lumière un 
pe1z froide qui règne dans la cour d'honneur dri Palais 
de la Nation, M. de Biolley, dès les premières paroles, 
semble avoir une espèce de requête à formuler .. Ouit 
parfaitement/ une requête (au Sénat, une recommanda­
tion, voire une interdiction, cela s'intitule tout natu­
rellement une requête). Et cette requête-là semble 
l'emtarrasser un peu. Enfin, il se décide, et d'un ton de 
voix presque timide: « Vous allez me placer dans la ga­
lerie de Pourquoi Pas? ... j'accepte avec plaisir. ]'aime 
beaucoup Pourquoi Pas?... Mdis est-ce que vous tze 
pourriez pas ... comment dire? ne pas trop faire mon 
éloge ... li 

- Diable t vous voudriez de la sauce moutarderj, 
- Euh r oui I c'est-à-dire .•• vous comprenez? un peu 

piquant, dans votre genre habituel. .. 
L'« Envoyé » relève la tête de dessus son stylo. JJ 

fixe un instant ce l< visage aux yeux bruns, très vifs, 
qu'éclaire un sourire où le Sénat, très certainement, a 
rassemblé tout ce qu'il y avait de bonté et gentillesse 
modeste dans les réserves de la vieille maison. L' t< En­
voyé » secoue la tête, découragé. 

Non, vraiment, non, il n'y a pas moyen, pour parler 
de cet homme-là, de verser dans l'encrier la moindre 
goutte de vinaigre. Et du ton d'un reporter qui connafr 
son devoir: 

- Impossible, Monsieur. Traité à la manière noire, 
vous ne rendriez pas. On fera votre éloge ... 

M. de Biolley n'insiste pas. Mais la vraie modestie a 
de singuliers détours ou, pour mieux dire, des astuces. 
Et, tandis que l' « Envoyé » triomphe, sous son air tout 
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1n1 et presque effacé, le greffier du Sénat lui prépare 
w solide bobine de fil à retordre. 

- Je suis né, repart-il, sur un ton d'excuse, en 
'1880, à Verviers. Un pur Wallon. Ce sont là des dé­
tails qui, en eux-mêmes, ne sont pas très palpitants ... 

- Mais si, mais sil très palpitants. Pourquoi Pas? 
dme les vrais Wallons .•• 

- Mais non, mais non t pas du tout palpitant. Ceci 
11'amêne à vous parler des membres du Sénat, du pré­
sident, que j'ai mission de seconder ... IL faut que les 
~deurs de Pourquoi Pas? sachent quelle sc.llicitude 
presque paternelle, quelle mansuétuae, quels appuis 
mcraux me fournirent, à l'époque, ces gentilshommes 
\'llt furent le baron de Favereau, le vicomte t'Kinl van 
Roodenbeeke. Et que dire de M. Magnette il 

M. Mag'!ette est pour moi un ami très cher. La 
co~jlance qu'il me témoigne m'est, chaque ;our, un 
encouragement précieux, un honneur que vous mesu­
rerez, si voys savez quelle âme est Magnette, quel idéal 
bnile en lui • . 

Alais l' « Envoyé » s'est fait presque sévère. 
- Pardon/ C'est de votre éloge qu'il s'agit. Celui de 

M. Magnette a déjà paru. Ceux du vicomte t'Kint et de 
M. de Favereau aussi, ;'imagine. Revenons à la ques­
tion. What is the mat ter? Votre éloge J Subséquem­
ment, comme dit le gendarme, seriez-vous assez obli­
t•~nt pour nous fou mir quelqµes notes szu votre acti­
\'Ué prof essio11nelle il - le détail de vos fonctions il En­
fin. de quoi documeczter votre louange, que diantre il 

- Bien volontiers. Voilà: je suis admirablement se­
CO!!dé. AI. Gaston Pulings, dont les mérites ne sont plus 
•dire; M. ·van Elderen et Vyc/caert, des fonctionnaires 
4'1lite, sont pour moi des amis, en même temps que 'u auxiliaires jamais en défaut. Et que dirai-je du 
VtfPer ad1oint, M. Maes, un homme qui s'est fait lui­
llléme, et qui est un des cerveaux les plus solidement 
lltublés que je connaisse il jamais, Monsieur, jamais 
l9Ds .ne pourrez dire assez quel personnel choisi ;'ai le 
Pla1Sir de conseiller. Non, jamais assez: car la vérité 
~d être dite Et aussi parce que vous rendrez justice 
.de: ger1:5 de devoir et de talent. Et vous me ferez plai­

llt moi, qui les aime ... 
. Décidément, ce vicomte de Biolley, qui paraissait si 

:Pie, ce n'est pas un greffier, c'est une anguille. Ra­
t nons! ramenons/ - Cher Monsieur, hommage sera ::u a. ceux qui vous secondent. Venu pour établir 
r e biographie, - votre biographie individuelle, si 
en peut dire .•. 

Et~f C'est vrai. Quelle étourderie J Eh bien, voici/ 
~ · de Biolley, bien obligé de parler enfin de 
i;; ~nta~e, avec précision, une esquisse historique . . 
tt;d maison de Biolley. Enfin! parler de sa race, c'est 
àclm Parler un peu de soi. Au surplus, pour un gentil-
1e1.::r évoquer son lignage, se situer en s'escamotant 
co,~ me, comme un simple chalnon d'une famille qui 
Obéir ore dans le temps à un idéal homogène, c'est 
CipfirÎ ave~ une simplicité non sans grandeur, à la dis­
tonse~ millénaire de toutes les aristocraties, qui ne 
lion d' ent à favoriser· les personnalités qu'à la condi­
~r être assurées que celles-ci se reconnaissent tri-

A es. d~ la « Maison ». 

Ctfte llSsi_ bien, l' « Envoyé » ne songe pas il se plaindre, 
Plus ~~rs. Car_ l'histoire de la Maison de Biolley est ,des 
l't~attmplatzves; et cette famille, qui compte dans 
l)p, de on ~C?nomique de la Belgique, représente un 

1.ca t 1tnczat qui mériterait une monographie. 
l s.ua:ley sont Sav~ards, et on en trouve d'abord 

e&, d quinze kilomètres de Chamonix. Bien 

que nobles fort authentiques, il ne semble pas qu'ils 
aient porté, sous l'ancien régime, la particule, ni occupé 
des charges d'épée ni de cour. Au contraire, ils four­
nissent aux héraldistes une exception à la règle qui vou­
lait que, sans déchoir, nul gentilhomme ne pat faire 
négoce ou exploiter manufacture, hormis la noblesse 
du verre - dont on disait qu'elle était fragile. St l'on 
considère que les gentilshommes verriers étaient ILOT• 

rains, et qqe les Biolley, Savoyards émigrés d Augs­
bourg afin d'y fabriquer le drap, appartenaient eu:c 
aussi, très largeme11t, il ce que l'on pourrait appeler 
l'Europe intermédiaire, on en concluera que ce fut dans 
les Pays-Bas, la Hollande, le Rheinland, les Alpes et 
l'Italie du Nord que se maintint et prospéra, au XVIr et 
au XVIJI" siècle, un type d'aristocrates distincts de la 
grande noblesse et de la noblesse de robe que l'on pour• 
rait appeler la noblesse d'industrie. Les Biolley, alliés 
aux Montfort et aux de Sales, quittèrent Sallanches vers 
1715 et François Biolley, l'an~tre, fonda la maison 
d'Augsbourg, qui, sans doute, était, tout comme les in­
dustries d'aujourd'hui, sujette à crise, puisque le vi­
comte de Biolley a retrouvé, dans les archives de Sal­
lanches, une lettre de son aîeul François à son neveu de 
Montfort, par laquelle celui-Id mande il celui-ci quelqus 
argent pour l'édification d'une chapelle, mais ajoute 
qu'il a dü limiter son offrande, les affaires à Augsbourg 
étant médiocres pour l'instant. Détail curieux: la lettre 
avait mis six mois pour parvenir à destination. Vers 
1800, les Biolley, attirés par les conditions favorables 
qut le régime consulaire français créait au patronat, dé­
laissèrent Augsbourg pour Verviers et y fondèrent un 
de ces grands négoces de draps qui constituent l'an des 
types classiques de la haute industrie du modèle fami­
lial, antérieur à la concentration économique. Alliés aux 
Simonis, aux de Grand-Ry, aux de Pinto, les Biolley 
constituent un exemplaire éminent du patriciat franco­
belge de la première moitié du XIX" siècle. Leur no­
blesse avait été reconnue - et non concédée par Uo­
pold rr. ainsi que leur particul~; en 1831, le vicomte 
Raymond de Biolley, grand industriel belge, siégeait au 
Sénat, où son descendant permane aujourd'hui, et il 
acceptait d'en étre le secrétaire. C'était une prédestina­
tion; un autre de Biolley, l'onéle du greffier, devait, lul 
aussi, siéger d la Chambre Haut<J, et celui-ci, qui s'in­
titule si modestement u le cornac i. des pères conscrits 
est vraiment « the right man in the rigl!t place ». Sans 
compter que, par sa mère - Rumigny, Sercey, Mortier 
duc de Trévise, d'Ursel, etc., etc.. - ü se rattache il un 

~ 
~omûia Qrge~ 

, ~les cheveux et: leiü' détitié '"® 
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milieu où l'on a tou;ours été un pP-u duc, un peu gouver­
neur de proiJmce, un peu général ou maréchal, mais où 
l'on s'est fait nn,o religion d"appartenrr au Sénat - au 
Sénat .ilors con1;!l1!..mf de S. M. Impériale et Royale. 

La grande industrie familiale eut son apog,ée en Bel­
gique, vers 1875. Elle est en pleine décadence au;our· 
d'hui, et les dernières tJanques privées sautent avec fra­
cas ou fusionnent avec Mte, tandis .JUe les entreprises 
à patronat isolé s'engloutissent. Les Biolley n' échap­
pèrent pas à cette loi: Le vicomte de Biolley, philo­
sophe, la commente avec un bon sourire: c< Sz l'on 
restait multimillionnaire et grand usinier, on ne verrait 
jamais la vie, ni les gens ... On n'aurait peut-èae pas 
l'affection et la confiance de Magnette. 11 

Resourire. M. de Biolley est détendu. ll va enfin par­
ler, vraiment, de lui. . .. ça y est,. il parle: 

- Eh l,!ien quoti> Il est le cornac, et voilà tout. 
(Pourquoi le cornac? Sauf çà et là, un crifoe d'ivoire\ 
u11 sénateur, ç'a n'a rien d'éléphantesque!) 

- Oui. le cornac! Mais on décoi:we, en lui sortant 
les vers du nez, à ce cornac, que dans un pays oil il 
n·y a pas de Conseil d'Etat, il est la cfievilie ouvrière 
d'un tas de p1ojets, de motions et de lois. Docteur en 
droit, candidat notaire, ancien combattant que son état 
de santé fit reverser à l'inspection du travail, durant la 
guerre, il est au fait de tout, estimé de tous, cc tapé n 
d'un conseii ou d'un renseignement par un chacun. Le 
Sénat l'a jugé à sa valeur en le cooptant avec la quasi­
unanimité. Il récompense les sénateurs par une com­
plaisance inlassable, servie par un doigté parfait. Re.n­
seignements juridiques, corrections de textes, mises au 
point délicates, pilotage au sein des écueils législatifs: 
il n'est point de tâche qui ne lui incombe, jusqu'au 
panégyrique des Pères Conscrits envoyés ad patres. Il 
assume ce multiple labeur avec le même charmant sou­
rire, fait de bonté et d'allègre conscience du devoir 
accompli: il ne connaît ni les négligences ni les oublis, 
et n'oublie volontiers qu'une seule chose ... 

Mais vous savez laquelle, et n'ignorez plus que M. de 
Biolley, modeste entre tous, aime qu'on l'ignore. 

A PARTIR DU 17 AO 
LES BUREAUX DE 

«POURQUOI PAS)) 
SONT TRANSFERES 

DANS LES NOUVEAUX LOCAUX DE 

l'lmprimerie Industrielle & Financière 

47, RUE nu HOUBLON 
•· proximité du NOUVEAU MARCHE-aux-GRAIX~ 

Télépl:one: A BRUXELLES Téléphone: 
12.80.36 12.80.36 

A René Stevens 
Génétral des syht&ÏDS 

Ah l voilà, Monsieur, un problème qui irrite les~ 
C'est celui de la forêt de Soignes en face des milit:! 
Ces militaires voulaient pénétrer dans la forêt ' 
s'y livrer aux nobles exercices de leur profession.·. 
trouvent à l'orée de cet Eden de hêtres, sombrearcr• 

· et pileux, avec un feutre, des bottes et une pèlerine 
léur dites: cc Vous n'irez pas plus loin l >> li n'est 
dans la mentalité d'un militaire, particulièremenl 
il est à cheval, d'obéir à pareille injonction. on!' 
sur l'obstacle, on saute par-dessus. Ainsi fut fsil, 
cette forêt est pleine de militaires. . 

Ils disent: « Nous venons pratiquer sous ces ç~ 
sylvestres l'auguste ludus pro patria. La défense 
patrie, premier des devoirs, nous incombe et no: 
y préparons. Toutes considérations cèdent 11 c~ ·~ 
Savez-vous, Sylvain, entêté, qu'il y eut jadis, u· 
l'Afrique du Nord, du i>olfe tunisien de Gabès j~s~. 

<;i • • L'1nv · 
rives de l'Atlantique, une impénétrable foret. · 
arabe voulut s'avancer soua1 son couvert. alors I• 
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grand cœur, l'héroïne légendaire des Berbères, mit 
feu à la forêt pour sauver la patrie ... 11 

Oui, Sylvain, ainsi fit cette femme admirable. Malheu­
usement, en détruisant la forêt, la reine détruisit aussi 

a patrie. Il ne resta plus qu'une terre sans arbre où 
·:ime ancienne mourut, où les peuples oublièrent leur 

é. 
Un pays peut être conquis et foulé, son âme survivra 

ans la forêt jusqu'au jour des rés11rrections. C'est 
urquoi: Vive la sainte forêt de Soignes! 
A quoi les militaires peuvent répondre en chœur: 
Mais, saperlipopette, nous ne voulons pas la détruire, 
tre forêt, ni même l'abîmer, simplement l'utiliser 
ur apprendre à la défendre et, par elle, défendre le 
ys! » 
Sylvain, vous êtes sourd à ce discours, vous ave21 

· n raison d'être sourd, c'est votre rôle d'être sourd. 
ous montrez dans cette histoire une mentalité vraiment 

r:ii!itaire. On vous a placé en sentinelle au seuil de ee 
bois et, insensible à tout ce qui n'est pas votre consigne, 
ous présentez vos cornes, vos cornes de sylvain, à 
'assaillant: « Quand vous seriez le petit caporal, vous 
te passeriez pas 11. li serait fâcheux qu'on ne vous com­

t pas, qu'on ne vous appréciât pas; si tous les 
mes civils et guerriers s'acquittaie1.t de leur tâche, 

Ile qu'on leur a imposée ou qu'ils ont assumée, 
me vous faites, tout irait mieux. Vous verrez d'ail­

e<Jrs qu'on se retournera contre vous - mais vous avez 
vos côtés une troupe de fidèles, de disciples et de 
'ntes femmes, qui ont becs et ongles. On dira : 
Tout ça, c'est la faute à Stevens l » Parce que le temps 

aux fantaisistes, aux sceptiques, aux débridés, 
rce que celui qui a la foi et agit en conséqence est 

tr,e !eçon insupportable aux autres, on le déclare un 
pectacle rigolo. Vous, Sylvain, tenez bon ... Même si 

idministrations flanchent, si des combines s'éla­
. rent, si les cœurs s'amollissent, si les indécis tran­
. <nt: nous prenons dans cette histoire les exemples 
lie vous nous donnez. 

Après cela, les gens à qui il appartiendra de décider 
urraient bien canoniser définitivement la forêt. Les 
1~taires et les civils pourraient y aller faire leurs dé-
Otions, mais individuellement, pas en masse. On ne 
t Peut-être pas assez l'incomparable merveille qu'est 
~~us en plus la forêt grâce au régime de vénération 
~intangibilité qui est le sien. Sans doute que les mi­
ires turcs avaient les meilleures raisons du mondej 
~r !aire ~e !'Acropole une poudrière ... Mais la pou­
~re a sauté. Faire de la forêt une citadelle? 

Pourquoi pas en faire autant avec une cathédrale ... 1? 

Cependant, Sylvain, qui aimez votre terre et ses 
arbres, vous êtes pourtant bien d'accord avec les sol­
dats qu'il faut défendre contre les barbares, les cathé­
drales et les bois ... 

- Prenez alors un autre bois que celui de Soignes, 
dites-vous, prenez le bois de Hal. .. Voilà peut-être, en 
effet, une solution. Il faudrait l'étudier sans passion, 
sans vain amour-propre, avec le seul souci de l'utilité 
nationale. 

C'est que, on peut bien le dire à de brillants mili­
taires, dévoués à leur mission et désireux de préparer 
les hommes aux grandes tâches éventuelles : ceux qui 
aiment les bois, les monuments vénérables, se méfient 
de l'armée. 

Non pas de l'armée active et combattante, de l'armée 
bureaucratique, administrative et envahissante. 

Celle-là, en pleine paix, détruit parfois autant quei 
l'ennemi en pleine guerre. C'est peut-être moins vrai 
pour la Belgique, mais en France l hein Sylvain 1 pas de 
forêt de France que l'armée n'ait salie et déshonorée.i 
Evoquons Compiègne et Fontainebleau, des merveilles, 
comme Soignes. Des barbares y ont fait des trouées 
sans pitié pour obtenir des champs de tir. Et leurs exer­
cices de canon mettent périodiquement le feu aux fu­
taies. Ne parlons pas des palais et des cathédrales chan­
gées en caserne ... On parle si souvent des furies de la 
Révolution, mais la Révolution a été bien moins des· 
tructrice que les bureaux, les bureaux de l'armée et, 
comme on dit, le génie. Au fait, ces beaux cavalierS 
qui veulent s'entretenir dans la forêt y mettent une 
sympathique lueur d'éventuel héroîsme, ils donn'ent 
une âme humaine à la sylphe et chassent un instant son 
auguste atmosphère de nécropole séculaire... Mais à 
leur insu, car ils ne savent pas, ils sont l'avant-gard~ 
de M. Lebureau. M. Lebureau de !'Armée, c'est lu~ 
qui déblaie des clairières, aveugle des ogives, vend les 
plombs des cathédrales, débite le palais des papes à 
Avignon, mange le parc de Fontainebleau, rogne Ver· 
sailles, achève Marly, salit Saint-Germain... C'est lui 
qui est laid, sale, méchant. 

Les beaux cavaliers, hein Sylvain? ça passe comme 
la jeunesse, c'est de la vie, de la lumière... bien en· 
tendu si ça ne procède pas en masse en écrasant tous 
les espoirs végétaux. 

En attendant que se résolve ce litige, Sylvain, tenez 
ferme 1 Les Allemands ont à peu près respecté Soignes, 
il serait paradoxal que les Belges en préparent la des· 
truction. Ugolin boulottait ses enfants pour leur conser· 
ver un père; qu'on n'assassine pas la patrie sous pré­
texte de la défendre., 
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D E A U Y 1 L L E de Golf, à trois minutes du Casino vous offre ses chamb.rea § 
de 100 à 200 francs, taxe d'état compr1se. Ë 
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il' out de mêm! 

Tout de même, ce n'est pas possible qu'on commence par 
fa.1re des économies sur le dos des invalides! Ce serait 
c hénaurme », bien que dans le goût de notre époque. 

Non, mille fois non, on ne peut t< tcher à des indemnités 
qui ne sont que le prix mille fois dû, du sang et de l'hêro'.Csme. 

C'est entendu, il y a des milliers de gens qui ayant fait 
de l'héroïsme à domicile, sont Jas d'entendre éxalter l'hé­
roYsme de la. tranchée. Qu'ils réftéchissent, et ils seront 
duste$. · 

Les économies sont indispensables? Voyez ailleurs. n y 
eut des abus? Possible, et même très probable. :p y a de 
faux mutilés? Boit. La solution serait que les anciens de la 
suerre ·volent entre eux leurs titres et identités. 

Neptune, le n11mphe et même le poisson 
Ne rtvent que d' l'eau d' CHEVRON 

Bonjour. . . quelles nouvelles? 

Vous perdez de l'argent en n'achetant pas vos articles dt 
réclame chez INGLIS à Bruxelles. 

La visite à Berlin 

Voilà les ministres français officiellement invités à 
Berlin. 

Dans l'état actuel des choses ce voyage parait assez inu­
tile. MM. La.val et Brüning ne pourront que constater une 
fols de plus que malgré leur louable désir de conclure une 
entente franco-allemande, d'assurer comme on dit une 
collaboration 1ls n'arrivent pas à y parvenir, leur deux pays 
ayant, à peu près sur tout, des Idées diamétralement 
opposées : tant que les Allemands voudront réviser le traité 
de Versailles, reprendre leurs anciennes frontières et 
échapper aux réparations il n'y aura pas d'entente réelle 
possible. Mals du moment que l'invitation est faite, le gou­
vernement français ne pouvait pas ne pas l'accepter. n faut 
espérer, d'ailleurs, que la police allemande est assez forte­
ment organisée pour éviter toute espèce de manife.station 
désagréable et dangereuse et que les amis allemands de 
M Briand ne le compromettront pas trop. 

Car M. Briand doit être évidemment du voyage. M. Pierre 
Laval peut sortir sans sa bonne, mals outre que les Alle­
mands tiennent beaucoup à la visite de l'ami de feu 
Stresemann. M. Briand lui-même ne pourrait se dispenser 
d'assister à une manifestation qu'on ne manquera pas de 
représenter comme l'aboutissement de sa. politique de 
rapprochement même si en réalité elle n'aboutit à r1e11, 
comme c'est infiniment probable. 

C'est cette question de la présence de M. Briand qui fait 
hésiter sur la date. M. Briand, très fatigué depuis son 
échec à la présidence de la République, est allé se reposer à 
Cocherel. Les médecins, dit-on, ne veulent pas qu'il quitte 
ce sanatorium intime et personnel avant le mols de sep­
tembre, mais on raconte que cette question de santé n'est 
pas la seµle à lui faire demander un ajournement. 

Le gtrl;nd homme, dit-on, a été ulcéré des récents succès 
dlploma8~ues de M. Laval et surtout du rôle &econdalre 
qu'on lU{ a fait jouer dans l'affaire du plan Hoover." n 8. 
besoin lNine revanche, d'un succès personnel Ce succèS 
Il ne péQf l'avoir Immédiatement à Berlin où M. Piemt ' .:; ~ .,. 

Laval qui prend de plus en plus d'autorité et qui a sa Pot 
tique à lui ne le laissera. pas parler tout seul. Tandis Q".J 
Si l'apôtre de la paix obtient à Genève, où il se t?'Olm 
sur son terrain le plus familier. son succès habituei 
c'est muni de sa plus belle auréole de voyage, qu'il se p:t. 
senterait à la Wilhelmstrasse et pour peu que M. Btilnini 
y mette du sien, on pourrait rédiger un bon commUniqui 
pacifiste et br1andlste. . 

Machine à laver Express-Fraipont, lave .i!anr,. Dem. ca~ 
grat. Warland-Fra!pont, 1, r. Moissonneurs, Brux. T. 33 65.&l 

Le Chalet du Belvédère 
243, chaussée de Bruxelles, 11.vec sa cuisine raffinée, va:i 
annonce sa nouvelle spécialité: la poularde diablée à ls 
broche. 

Appréciations 

Sur 26 millions de Prussiens, n n'y en a que 10 milliom 
qui ont voté pour la politique d'aventures et de revanch!. 
pour la politique de Hitler et de Hugenberg. « C'est adm!­
rable, disent nos socialistes, nos pacüistes, tous les par.­
sans du rapprochement avec l'Allemagne à tout prix. VŒ.J 
voyez bien qu'U faut avoir confiance. Les c bons Allemsnds1 
sont la majorité. La République allemande est sauvée. U 
République, c'est la paix. > 

Sur 26 milllons de Prussiens, 11 y en a 10 millions qui è~ 
mandent la dissolution du La.ndtag socialiste, approuvent b 
politique de Hitler et de Hugenberg, 11e rêvent que d'av~ 
tures et de revanche. « En vérité, c'est épouvantable», dis&: 
les nationaux ou, si vous voulez, les nationalistes, bref, celll 
qui pensent qu'il est bon de demeurer sur ses gardes et ei 
ne pas s'empresser de prêter de l'argent à l'Allemagne. 

Entre ces deux opinions quelle sera celle dt: l'esprit nœ 
prévenu? 

Il est peut-être dangereux de se dire aussi rassuré Q':l 
MM. Vandervelde et Léon Blum, car les Hitlériens et 1'1 
Casques d'Acier demeurent dans tous les cas assez p~ 
pour empêcher M. Brüning de mettre un frein à la dsnr.­
reuse campagne pour la revision des traités. Mais U ~ 
tout de même un peu abusif de déclarer que rien n·~ 
changé. Ce qu'on peut dire, c'est que le péril est conjure.; 
pour « l'instant ». 

SON SEUL TORT ... trop bien servir. « Les Terr!ISS('5 ~ 
Alsemberg. Pension, 36 fr. par jour. Cure d'air unique. ~ 
taurant, 6, chaussée, Braine-L'Alleud. T6l. : Rhode 367. 

Crynoline de Mury 
Un parfum de choix, qui fera sensation et qui s'impasa1 

à tous. En vente partout. 

L'énigme allemande 
J'Al La vérlt.é, c'est qu'avant comme après le pléblsclte. 1 

lemagne demeure une énigme à peu près tndéchlfirSble 
est impossible de ~voir ce qu'elle pense, peut-être paJd 
qu'elle ne le sait proba.blement pas elle-même. ra" 

M. Marcel-Henry Jaspar, qUi vient de fairé' un vo ~ 
dans le Reich et qui a donné à « L'Indépendance' ~ 
ques articles fort intéressants, essaye de déchiffrer Il. 11 
énigme. n constate que ce pays est laborieux, iDStrU r# 
compte dans tous les domaines des hommes de; qj 
ordre, ce qui est incontestable. Mals ll constate a ~ 
l'Allemagne moderne qui a. de grands savants. de pcli7 
ingénieurs, de grands écrivains, n'a pas d'honunes 
ques et encore moins d'hommes d'Etat. si~ 

On dira que l'Angleterre n'en a pas non plus: queue li 
llt les journaux français on est tenté de croire d'!ns ~ 
France n'en a pas da.vantage .,,_ 11 est vrai que, jl)I' 

pays. la llSSSlon politique 'èmi!ê~he ' toujours de ren~ 
t1ce à l'adversaire - que la Belgique ... M. RenJdll Tt ">1°' , 
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ID grand homme d'Etat? Mais il est certain que. dans ce 
ccccours de médiocrités, l'Allemagne a la palme. La suo­
œ!!iOn de Stresemann, qui était certainement quelqu'un, 
reste toujours vacante. 

M. Marcel-Henry Jaspar attribue cette carence à l'abus 
de la spécialisation. L'Allemagne a d'excellents spécialistes, 
mals Us ne s'élèvent jamais au-dessus de leur spécialité. 
1L'Allemagne, dit M. Maroel-Henry Jaspar, est gouvernée 
iar des spécialistes, les banques sont gouvernées par des 
s;iéclalistes, l'industrie est dirigée par des spécta.llstes : le 
Reich est mal gouverné, les banques se sont effondrées, 
llndustrie est en proie à une crise grave. » 

E;:-ce que M. Marcel-Henry Jaspar se permettrait de 
biter du dogme sacré de la supériorité des « oompé-
1111ces »? Le fait est que depuis que les « compétences » 
tilncières et industrielles se mêlent de la. politique, la. 
pii:ique ne va pas mieux qu'avant, au contraire. 
1'16 consultations d'experts n'ont pas donné grand'chose 
!e bon. Peut-être finira-t-on par reconnaitre que le véri­
lib!e homme d'Etat ne doit pas avoir de spécialité, mats 
li.l'O!r utiliser celles des autres. 

Pianos Bluthner 
Agence générale : 76, rue de Brabant, Bruxellea 

lmtitut de Beauté de Bruxelles 
Au contraire des épilatoires à effets nuisibles et peu dura­

bl!S. la cure électrique garantie sans trace ni douleur enlève 
les Poils pour toujours. - 40, rue de Malines. 

Les socialistes parlementaires 

l<i1sqi.e le socialiste Julian Bestelre eut été porté à la. 
Pltsldence de l'Assemblée constituante espagnole, son col­
ler~ allemand, M. Lcebe, lui envoya un message de cha­
leareuses félicitations dans lequel il lui faisait remarquer 
~:imp~alement que de Riga à Madrid, en passant par 
l.'l011e, Vienne et Paris, tous les présidents de Chambre 

ltnt SOCiallstes. 
Saur Pour Varsovie où le soc1a.J.iste Daszinskl vient d'être 

lt:!placé par M. Switalski, cette observation est parfaite­
:ll!ti luste, et il n'eut tenu qu'à M. Brunet que l'on p11t 
1~t.er la Belgique au tableau. Et ce qu'il y a de remar­
~ble, c'est que ces présidents socialistes ne président 
,.. des chambres socialistes. 

1 Ctla tient peut-être à ce que les socialistes prennent les 
:cuons parlementaires au sérieux. Ils sont, en général, 
r:sentés non par des prolétaires, mais par des politi­
fort de métier - quelquefois des amciens prolétaiires.- qui, 
n; SUrveUJ.és par le parti, font leur métier en conscience. 
A' 9.CqU!èrent ainsi une sorte de technicité parlementaire. 
'Ar>0ns que ces présidents sociaili.stes de chambres bour~ 

llOl!ts sont généralement de.s socialistes à l'eau de rose. 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE AU MAZOUT 

Te.· •• 497, Avenue Georges Henri, 497 
' "".71.41. BRUXELLES. 

~ de Bouvignes a/Meuse 
tu fameux diner pour 40 francs. 

RESTAURANT LEYMAN, propriétaire; 

~ 
~ l>atle ~u plaQ Young entre la poire et le fromage. Ce 
~ ~c1er, qUi d'ailleurs fut plusieurs fois « expert », 
lieii PIUs lllber dédadgneu.sement de ses lèwes augustes: Un 
~ tO:• un peu plus tard, il faudra bien le reviser ce 
'- ~ •sans cela on n'aura. jamais la paix avec l'All&­
~ ~ <l'aJ.lleurs, on ne P61li P.8.S raisonnablement exlger 
la lillerr: ura génératl.oos d'~a.n~ payent * fra.1Â de .. ~ 

alora. C'est DOU8i, lee vaiDQUllW'B, Qui les pa1e:ro1lt? 

- Que voulez-vous? Nous pouvons les payer puisque l'or 
du monde s'est réfugié chez nous ou du moins en France. 

- n en résulte que les Al!ema.ndS ne serons pas puniS 
d'avoir fait une guerre de dévastation et qu'ils pourront en 
conclure qu'ils avaient parfaitement le droit de le faire. 

- Tant pis! 
- C'est tout à fait immoral. 
- La morale oe n'est pas mon e.ffaJ.re. Je suis un homme 

pratique. 

Confidentiel/ Ne répandez pas cette adresse : 
c La Bicoque »: Endroit charma.nt à Keerbez;gen. 

Le joaillier H. Scheen 
51, chaussée d'lxelles, est imbattable pour ~s qualités et 
prix au cour• du jour. 

Gros Brillants, Belles Joaillerie8 et Horlogeries Fines. 

La chanson wallonne •. 
Le mémorial du chansonnier Achille Viehard a été inau­

guré, dimanche dernier, à. Tournai. n est massif; c'est 
beaucoup de pierre, peut-être, pour célébrer la verve légère 
et jolie d'Un poète wallonisant; mais la figu.l'e de bronze. 
représentant un gavroche toumaisien assis snr le soubas­
sement, a de la grâce et de l'allw·e; elle fait honneur au 
bon sculpteur Paul Dubois; ce mémorial contribuera au 
bon renom artistique de la cité des Cinq-Clochers. 

Les Wallons s'étaient donné rendez-vous en nombre, à 
Tournai, à l'occasion de ces fêtes régionales. Le drapeau 
au coq wallon flottait à la. maison communale, entre le 
drapeau national et le drapeau toumaisien. 

Et, comme l'a fort bien dit M. Henri Krein, président 
d'honneur du Comité Viehard, les Wallons ont montré une 
fois de plus, devant l'arrogance des frontistes, qu'ils sont 
Belges avant tout, « ennemis des trublions flamingants 
mais franchement frères des Flamands sincères qui, avec 
les bons Wallons, constitueront toujours la grande f~ 
mille belge, unie et indéfectible! » 

Beau et fier langage, à li'- suite duquel la c Braban­
çonne > fut toute seule à l'orchestre. 

LE PREMIER AVION. 
de tourisme exporté par les Belges est un« B'QLTE-SPORT ». 
Notez S. V. p, 

Automobilistes 

C'est un modèle 1931 à 8 cylindres que vous devez acheter 
et non pas un modèle périmé. BUICK vous offre 20 modèles 
de voitures toutes à 8 cylindres. N'achetez rien sans avoir 
vu la. conduite intérieure qUi vous est offerte à 67 ,500 francs, 

Le général Gillain 

Encore un 1 Les lieutenants généraux, Grand Cordon de 
l'Ordre de Léopold, ceux quJ. pendant la guerre assumèrent 
les plus lourdes charges et occupèrent les postes les plus 
élevés, s'en vont les uns après les autres: Leman, Drubbel. 
Jacques, Bernheim, Michel, Bertrand et, aujourd'hui, Gil­
la.in... La liste s'allonge. 

Le général Gillain n'a connu ni la. renommée d'un Jac­
ques, ni la. gloire soudaine d'un Leman. n n'-a pas sa légende 
comme Bernheim. D était à peu près inconnu de la ma,s.se 
des combattants et de la. totalité de la population. n 
n'avait attaché son nom ni à une bataille, ni à une manie. 
Et cependant Gllla.in, homme simple et modeste, fol,lrilit 
pendant la. ~erre, comme pendant toute sa vie, un travail' 
formidable. Lieutenant-colonel à la mobilisation, cs:imman­
dant à Haelen un régiment nouvellement créé, il .!ttt bien­
tôt au faîte de la hiérarchie militaire et le Roi i, Çholslt 
COIJUlle chef d'Etat-major général. On avait fort -ri~ parlé 
de Glllal.n, on n'en parle plus du tout. Il ne a~dait 
paa mieux. Il tra.vallla.lt. Chef d'état-major génêiàl. .. ~ 
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n'est pas une sinécure, même en tempa de paix: le général 
Gallet, qui assume actuellemeni ces fonctions, en sait quel­
que chose... Mais en temps de guerre? Quand 11 s'agit de 
reconstituer une armée épui.Sée, quand 11 faut collaborer 
avec des alliés pleins de bonnes Intentions et d'exigences ... 
Dans le silence de son bureau, Glllain, qui avait rêvé de 
charges menées sabre au clair et au aalop, fut tout à sa 
tâche et la mena à bien. 

Il était l'homme de confiance du Roi, et cette confiance 
J.u1 Interdisait désormais de réapparaitre sur ces champs 
de bataille où 1l avait donné tla mesure. n n'eut pas la 
joie de mener une division à l'assaut de la crête des Flan­
dres et de bousculer le boche, mals c'est 1U1 qu1 prépara. 
l'offensive, la dirigea. 

Glllaln? Qui est-ce ça, Gillaln? 
Un inconnu ... On l'a surnommé un jour le Carnot belge, 

l'organltlateur de la victoire. on n'a. paa eu tort. 

Le Col Mey » recouvert de toile dlspelllle du lavage; on 
1le détruit lorsau'il est souillé. - 24 francs la douzaine. -
,c XX• Siècle 1, 30, rue Plétinckx, Bruxelle1-Bourae. 

N'oubliez pas les menus fameux du « Globe ». 

·l'rultes, homards. poulets, caviar, eto... à tr. 27.50, BO fr. 
et S5 franca. 

Gillain l'Africain 

Ma.la bien avant la guerre, le général Glllain s'était délà 
81gna.lé. A peine sorti de l'Ecole milltalre, 11 partait pour 
le Congo. C'était en 1879, l'époque héro'ique. La vie de gar• 
nison aurait pesé à cet homme, qui était tout activité et 
tout énergie. Il prit part aux deux campagnes menées 
contre les esclavagîlites et fut, à proprement parler, un des 
tout premiers pionniers de notre Empire africain. Léo­
pold II, qui s'Y connaissait en hommes. le remarqua. 

Après la if\lerre, 1l continua à a'occuper de la colonie, 
travalllant, travaillant encore et toulours ... et était devenu, 
peut-on dire, le chef d'état-major de l'armée coloniale et de 
ses multiples filiales. 

On en .flt même, un temps, un sénateur coopté. Certains 
catholiques l'avaient jugé représentatl!. Avec son Grand 
Cordon, son passé milita.ire et colonial, Olllain faisait très 
blen. seulement Gillain prit son mandat au sérieux et on 
eut soin de ne pas le lui renouveler. Oe diable d'homme 
faisait, même au Sénat, preuve d'initiative et d'indépen­
dance. n n'intervenait que raremenet dans les débats, pour 
dire ce qu'il pensait, et ce n'était pas toujours conforme 
aux directives du parti. On l'éliznina prudemment. Et le 
aénéral Glllain, qu'on n'émouvait pas pour si peu, reprit 
aes anciennes habitudes: Union colonlaJ.e et... Old Tom. 

Jusqu'à. ces derniers temps, on l'y trouvait, vers ciDq 
heures et demie, attablé avec des amis devant un quart 
scotch, simple, accueillant, parlant peu mais écoutant 
beaucoup, une flamme ironique dansant parfois dans ses 
yeux railleurs et bons tout à la fols. 

Architecte. 
Noua vous in\!itons à visiter nos ateliers à Bruxelles. T6-

Wphonez votre heure au N° 11.64.26, Compagnie dea :Mar­
brea d'Art. Mathieu, rue de la Lol, 68. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Nos délégués à Genève 

Les délégués belges à Genève font leurs valises; n faut 
être liP aès les premiers jours de septembre. 

contra.1, pour la première fol.s, à Genève, la prq 
d'llllatrie... 11 ou: « le premier ministre de Suède me dlli 
encore, en septembre dernier, avec 601l fin sourire: c Kz 
cher ... 1. 

Deux ennuis: la longue durée du temps de pr~ 
trola semaines au moins, sans qu'il soit honnêtemeJit 
alble de tricher; ensuite - et quoi qu'on en ait. dit 
la modicité de l'indemnité allouée aux délégué31 
indemnité suffit à peine à couvrir les fraia de séJOllr c 
de représentation .•. 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

497, Avenue Georges Henri, 497 
Tél: 3S.7Ul. BRUXEI.Lll 

Serpenta-Fourrures· Tannage 
Demandez échantlllon 250, ch.au.sslie "- ~oockl>ee1o, 

Aux Ambassadeurs 
Le soleil persiste à rivaliser de rareté avec le platine. !JI 

Jeunes Anglaises accourues à Ostende aveo le. ferme !nt& 
tion de se faire brunir comme des créoles n'auront d'~ 
recours que les huiles spéciales des parfumeurs. Mali 19 
gabardines, les librairies, les mots croisés et les 
font florès. Au Kursaal, dans la coquette aalle des A* 
sadeurs - temple de la chorégraphie - le Jau. io'JI 1 
tour bruyant et confidentiel, déverse des rythmes 
niques, 1r.:;pirés des tintamarres des locomotives. Pour 
pléter l'impression ferroviaire, les muslciene, déposant pl 
instants leurs instruments, agitent des moucholrll 
on le fait sur les quais des gares. Parmi les danseurs rêill 
un polyglottl.sme babéllque, où dominent cependant l• 
glals et le français. Pour beaucoup, la danse se P 
ainsi, pe.r surcroit, comme un cours Berlltz de perf 
ment. Adrien Mayer, pourvoyeur de vedettes, se Um 
plaisirs du fox-trott en compagnie d'ElVlra de Hldalgll. 

La piste est divisée en cases numérotées en we dt 
tombola : de temps en temps. la musique cesse à 
cadeaux sont dlstribués à. la danseuse qui a fait balte tuf 
case favorisée par le tirage e.u sort. On se dispute le n• 
La. gagnante de la compétition finale reçoit un coll!e! 
perles. snre désormais de sa veine, elle s'en va ternùll" 
soirée dans les salons privés. En quoi elle a tort sans 
car 11 y a une Némésis de la chance. Mals la 
rayonnante ne craint pas Némésl.S. 

POUR TOUS VOS JOURNAUX, publicatlCIIIS ~ li 
angle.fa et américains, n'oubliez pas l'ENGLISH 
SHOP, '18, Marché-aux-Herbes, Bruxelles. Vous 1 
le meWeur service. 

Les serpents du Congo 
Dépôts: à Bnaellu, AmécUe G11füfer, rue de Spt. 

se tannent mteux et mol.na cher à la Tannerie Be1kJ. 
Henvart, 66, Liége. 
Tél. 11.14.54. - A Anvers, P. Jorf$, rue Botsot, 88. 

Le tapissier et ses fauteuils 
n y a quelques années, une grande représente.t!oll dl 

« Traviata. », avec Mme Elvira de Hidalgo da.JlS le rôl~ 
cipal, avait été or~anisée au Théâtre Royal d'0~!1!· 

Rien n'avait été épargné pour que cette .re..,.-::. 
revêtit le me.xl.mum d'éclat. M. Bette. directeur du~ 
avait personnellement veillé à ce que 1& mtse ell 

luxueu.se et sans dé!aut. oswide 
En cette circonstance, un brave tapissier d' ur dl 

avait rendu de précieux services. Quand viJlt le Jo 
représentation, M. Bette voulut lui témoigner !,a,,!'t. 
sance : U lui envoya, âisn@ 1:llt ' lia main, un PJJ"'• 

ses mots 1 Bon pour· deux' .rattteuila. . ... 

vi1f41.iture agréable en soi: cllmat souvent favorable 
aux~ra;ches d. e l'aut6mxie, décor prestJ,gieux, promenades 
'5l1l'. l c, cuisine reconunap.d(lble, relations dont on 
pO ~ vanter pendant tout l'hiver: « Quand je ren· Le soir de la représentation arrive. )A salle .,... 



POURQUOI PAS? 1943 

lj'CblcOmble, Deux faut.euns d'orchestre cependant sont> 
. Cela forme un espace vide pénible à voir, vilain 

des dent.a qUi manquent. M. Bette le regrette, et U 
a l'intuition que c'est le tapissier qUi n'est pas venu. 

ettecilvement, le tapissier n'était pas venu. Croyant 
'Oii lui commandait, au dernier moment, deux faut.euils 

t supplémentaires, il les avait tout bonnement 
aur ses épaules et sur celles de son épouse, et s'en 

allé 1= porter au théâtre. 

D 1 a la voiture de n'importe qui 
n '1 a l& c VOISIN 1 qUl accuse gollt et personnalité. 

Pourquoi 
tant d'arirent en week-end, alors que vous pouvez 

lllnlxelles fêter les fins de semaines en dégustant les déli­
menus à 25, 30 et 35 francs de la ROTISSERIE MEM-

G, 140, boulevard Em. Jacqmain. Se. cave renommée. 
blèrN. Son buffet froid. 

r parle au Kursaal 

1- am1& d'2nsor ne manquent aucun& occasion de le 
iln eervlr à la alolre d'Oat.ende. Comme on ne peut pas, 

e12t, faire paraitre le vieux maitre dans une sélec-
d'c HércxUade » ou du «Jongleur de Notre-Dame», on 

de le faire p&rler du hàut de la tribune du 

L'occaa1ou cholaie iut une conférence d'André Salmon 
l'an nouveau. André Salmon se révélll., à dire le vrai. 

ment documenté, mais monocorde à l'excès. n 
auast, avec une péremptoire obstination, que ses 
d'orat.eur sont loin de valoir son talent de critique 

'6crlvain. Le public, qUl avait dé.là religieusement 
111\o séance de musique de chambre, fut d'avis, en 

OU. qu'une conférence d'André Salmon, qui dépasse 
'lllltta d'heure, est bien loni'Ue... Enfin parla James 

Dana 1& langue drue et pittoresque qu'on lUl connait, amu­
Ulemblage breughelo-rabelalsien - dont s'est Inspiré 

en vue d'appréciables succès de libralrle - Ensor 
à fond de train pour la défense lyrique de toutes les 
ta qul lui sont chères : picturales, chorégraphiques. 
6n1ques, antivlvisectionnistes et autres. Il se dépensa. 

en !>aroles et en gestes - avec une ferveur telle qu'au 
de vingt minutes il se trouva tout enroué. 81 bien 

Vancteputte, qui présentait les orateurs, dut Ure 
l1lrtle de sa harangue. 

llltendit alors - piquant intermède - le sympa~ 
ldnùnlstrat.eur·poète Ure son propre éloge. 

'- liMllUlem60ts au:& journaux et publications bel&'ca, 
9' ~riait sont reçua à l'AGENOE DECHENNE, 

lie du Persil, Bruxelle1. 

K\ll'laal communal de Knocke-s /Mer 

~ U aollt: bal de grand gala, séance chorégraphi­
~ le concours de Germaine d' Astra et de Bella 

de la Monnaie. Vedettes: 23: Carlo Van Neste, vlolo­
~0$e de lli ans; 24: Betty Dasnoy. cantatrice; 25: 

""ll\aeatro italien Ottorino Respighi; 26: Mme Van 
n.!ntatrice: 2'7: Anna Oandael, cantatrice et 
-~ ténor: 28: Ri& Lenssens, cantat.riee. 

l.!J,bes exquises, des programmea, et même quelqueto1a dea 
tarifs, alléchants. A la gare maritime surtout, chaque malle 
qui arrive voit immédiatement se former leur haie serrée 
- où règne, semble-t-il, un protocole exigeant, une hiérar­
chie sévère. Le représentant des palaces commande à une 
escouade de porteurs et de chauffeurs : c'est une autorité. 
n a l'allure digne et prospère que lUl commande son 
emploi. Le portier des hôt.els, moins importants est plua 
réservé, mais plus tnslnuant : un flair spécial lui fait dénl· 
cher le client idoine. 

Informateurs toujours empressés, airent.a de renseigne­
ments, organisat.eurs d'excursions en auto-car - à Ostende, 
on dit, à l'anglaise, des « trips :t - ou de to'urnées de 
grands-ducs, les portiers d'hOt.el, maintes fola consultéa, 
rendent aux étrangers des services auasi multl.ples QU& 
divers. Tous - ou tout au moins la arande majorlt6 - IOD~ 
d'ailleurs d'excellents polyglottea. 

Institut Michot 

pour jeunes filles, 20, avenue de l'Annéè, :Bruxelles. 
Directrice: Mme Vander Elst. 
Pens1oDMt de premier ordre. Etudes complèt.M. 

DEUX 'NES Taverne-Restaurant, 19, pt Ba1nte..cather1.ne ·A Dlnera et soupers succulents; lli iranc.a. 

L'adaptation aux circonstances 

A Bl.a.nkenberghe, du lô juillet au 10 aoQt, le tem'P8 M 
archi-mauvais; vingt-cinq jour1 de plUie pour cinq jours paa.. 
sables. Et le soleil continue à bouder. n y a cependant cette 
année deux attractions nouvelles sur la plage chère aux 
Bruxellot.s: ce sont d'abord lea pyjamas, pUil lea grand& pa­
lt'llSOla qui. en tempe normal. aervent à. abriter les cllentl 
des terrasses de café contre les raycm.s trop a.rdent.6 du IO­
letl. comme oette année, après l'apérit:M, lJ. pleut toujours, 
les habitués, après avoir solllc1té du patron l'autorisation 
de s'en servir, enlèvent ce.s paraplUlea d'Un genre nouvea\l 
et très pittoresque en la olrconatance, puia déambulant tou' 
le long de cette plage mélancolique, a•en vont par groupe, 
de cinq et parfois jusque dix, aou.s cet abri gtgante.sque, 
vers le home. Après le déjeflner, ils reviennent vers le oa.fé, 
parapluie ouvert ou fermé, selon le tempe, et plelna de recon­
naisSance pour le tenancier qUl a trouvé le moyen de ae 
créer par ce geste lrénéreux, une cllentàle SS.dèle et 46Vou6e.. 
- Et on renouvelle les COD$0m.matlona. 

Le plus beau jour de ma vie 

disait une jeune femme charmante, o'eat celUl oü j'ai 
découvert> le nouveau ba. de aoie Mireille-Joujoll à fr. 29.50, 
Un ba.s de rêve. 

LA ROCHE en ARDENNE 

Po~~lé~h::ka:11J GRAND HOTEL DES ARDENNES 
Le magnat fraudeur 

n vient d'arriver une aventure plutôt aaum.A.tre au 
magnat hollandais van B. 

n avait ancré son lwcueux yacht au large de la cOte 
française, mals fut surpris par la douane au moment oü il 
!aisaif débarquer en France des tableaux de valeur a1Ds1 
que des porcelaines d'art. Van B. pratiquait tout 11mple­
ment le métier de fraudeur. 

Procès-verbal fut dressé à aa charie... et pula cm ne 
parla plus du fraudeur millionnaire. Cependant, l'inoldent 
n'e. pas été sans frapper les Belgea. Grand ami de Ward 
Hermans, Van B. n'a-t.il pa.s été un doo pr)Jlcipaux $Uteura 

du faux d'Utrecht qui flt, à l'époque, aemat1m:1. ~· ~t • 
FrRnk-,ielne aa notoriété éphémère? 

Oe n'eat paa, d'aWeura, la aeule aventure qU1 ~va à 
: Van B. Comme UD de aea bateaux fa1aa1t eecale, r~ 
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Pour BUSS & C0 

CADEAUX vos 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJET D'ART 

84, rue du l\Iarché-aux-Herbes, 84, Bruxelles 

au port d'An'·ers, ll décida de se passer de l'outillage de 
l'administration du port pour le décharger. n fit venir de 
Rotterdam, trainée par un puissant remorqueur, une grue 
flottante. Mais il avait compté sans les règlements. Arrivés 
à Anvers, Van B. et son élévateur furent invités à rebrous­
ser chemin. Il est formellement interdit, en effet, de charger 
ou de décharger un navire à Anvers autrement qu'à l'aide 
des engins du port. 

Ce richissime Batav6 a. de la. malchance et les manies 
d'lm forban. 

La joaillerie la plus fine 

Les bijou les plus nouveau.."<, les pierres les plus belles 
se trouvent t la. maison Henri Oppitz, 36, &v. Toison d'Or. 

WESTENDE-PLAGE 

La vieille rivalité 

Grand Hôtel Bellevue 
Westend Hotel 

La vieille rivalité entre Bruxelles et Anvers subsiste, et 
est rallumée régulièrement par les « sinjoren » qui ne 
sont, décidément, pas très commodes. 

Les services de propagande du port d'Anvers viennent 
de publier une brochure, d'ailleurs très bien rédigée par 
M. Goris, secrêtaire du bourgmestre, et où sont synthé­
tisés, sous la. forme de graphiques chatoyanœ, tous les 
progrès de la métropole et de son port. 
Il est dit dans cette brochure, écrite en anglais, que 

« Antwerp is the most extensive clty of Belgium ». Des 
vignettes montrent l'énorme étendue d'Anvers à côté d'une 
petite cité de rien du tout, qui doit figurer Bruxelles. C'est 
très simple. M. Goris compare Anvers et toutes ses com­
munes environnantes à Bruxelles seul, sans les multiples 
faubow·gs de la. capitale. Ou nous nous trompons fort, ou 
cela s'appelle bel et bien du truquage. 

La propagande d'Anvers n'a pas besoin, nous semble-t-11, 
d'arguments aussi faibles pour démontrer l'essor de la 
métropole. 

Dans cette brochure, des statistiques très vivantes met­
tent en lumière l'activité des théâtres anversois, ainsi que 
des cinémas. Toutes les entreprises spectacula.lres sont ren­
seignées, sauf le Théâtre Royal Français, qui est précisé­
ment le plus florissant. 

Mais M. Van Cauwelaert, bourgmestre d'Anvers, n'aime 
pas avouer que, dans la métropole flamande, seul un théâtre 
français est viable ... 

La Taverne «Kivu» vous attend 

au 14, Petite rue au Beurre (Bourse). Bières fraiches, con­
sommation de premier choix, installation confortable. -
Téléphone : 11.08.27. 

ART FLORAL 

Le match 

Et. Hort. Eug. Draps, 32, cl .. de Fore-,!., 
38, r. Ste-Catherine, 58, b. A.-Max, Brux. 

Une vive querelle a surgi entre les deux villes à la suite 
des discussions nées autour du match Hollande-Belgique. 

Désirant donner au stade du Heysel l'importance qu'il 
mérite, ·1es Bruxellois auraient voulu voir organiser le match 
Hollande-Belgique dans leur ville. n en résulta une explo­
sion d'ftldignation anversoise contre Bruxelles. La presse 
de la métropole en profita pour accumuler toutes les ancién­
llel ra.ncœura contre Bruxelles, cette· accapareuse. ce nid 

de fonctionnaires, cette cité peuplée 
centralisation. 

Finalement, les sportifs bruxellois cédèrent devant k 
"fureur des Anversois. ceux-ci, sans doute, avaient 1 
raisons de revendiquer pour eux le match Hollande- · 
que qu'ils furent les premiers à organistr. Mais, tout; 
même, ils auraient pu se montrer un peu plus polis, et • 
pas décl'arer, dans leurs polémiques, avec un Impe 
ble toupet, qu'Anvers est la. première cité du royaume. 

CHERCHEZ DE LA DISTRACTION à la Taverne de 
Patrie, 25, place de la. Patrie, Schaerbeek. 

L'ondulation permanente 

des cheveux ne se fait PAS à la vapeur chez Ph111ppe, !! 
Boulevard Anspach. Vous obtiendrez en ses salons un tra 
impeccable à des prix raisonnables. Tél 11.07.01. 

Le mariage 

M. Van cauwelaert a marié son fils. C'est son dw.~ 
l'a marié à la. fille d'un notau·e anversois qui passai~ I' 
pour un des piliers du parti catholique conservateur. n f~ 
croire que les catholiques de vieille souche d'Anvers, suiîl 
l'exemple qui leur fut donné jadis par feu Ryckmans. ~ 
luent vers la gauche démo-chrétienne. Ce mariage, ~ 
moins, tend à l'établir. 

Ce fut, en tout cas, un beau mariage, tellement beau 
Mgr Van Roey en personne galopa vers Anvers pout 
bénir. Les trois quarts des Anversois en sont restes 
deux ronds de fian. Il est peu d'hommes d'Etat à 
autant d'honneur fut fait par le prince de l'Eglise. 

Et certains vieux patriotes - il y en a encore, de-ci 
- évoquent, avec mêlancolie, le temps où Mgr. W 
s'élevait, avec une grandiose et sereine dignité, contre l 
vahisSeur qui le craignait. Que faisait, pendant ce temp;i 
l'actuel bourgmestre d'Anvers? 
Il est des choses qu'il est bon de rappeler de temJll 

autre. 

Escaut-Meuse 

Une terrasse au bord de la Meuse, à un des rares JDOlll· 
où le soleil daigne se montrer. 

Des Anversois, attablés d~vant un parto, mènent , 
bruit, appelant des coreligidnnaires Cêt1·e Anversots. c 
presque une religion) qui passent: 

« Dolfl Viens! Ici, on a un pcrto c gotlt belge li, le 
« Gaudrap » qu'à Anvers! » , 

Axgument décisl!! La terrasse se garnit, et le « Gau~· 
Port » de la maison Adet, 18, rue Livingstone, poursuit 
bords fleuris de la Meuse la même carrière tr10111 

qu'aux bords de l'Escaut. 

Les survivants de I" école naturaliste 

sont maintenant aux honn 

Voyez les récentes promotions dans la Légion d'hO~ 
Ils en sont redevables, les derniers survivants_ de 

naturaliste, au souvenir de leur maitre, Emile Zola. ur 
Ce n'est pcurtant pas au naturalisme que raute . 

c Rougon-Macquart » est coupable de rextrBJJ~ 
gloire officielle qui entoure sa mémoire. Les hOni:le 
Panthéon (qui furent refusés à ce génial Balzac r!lièô 
dés au père de la Mouquettel Toutes les grandes 1 e • 
la. province française baptisent de son nom une d~ 
principales rues, places ou avenues! Sa statue ~ 
Paris pour l'édification des masses! Que les tem~ 
sent lointains où son œuvre était assimilée à la pit8 
graphie! uel . 

Tout ça, comme dit l'autre, c'est de la. poUt!Q~ 
Emile Zola, au regard de la postérité lalque, est 
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de sublime répubijceJ.n, ce n'est point pour les pui&-
œs et impressionnantes fresques littéraires qu'il brossa 

l' c Assommoir », " Germinal » et la « Te:rre >, les 
incontestables chefs..cl'œuvre de son genre. 

Non! c'est parce que, une fois apaisé le tumulte de 
Maire Dreyfus, ce Méridional prit goüt pour le métier 

prophète et composa les llvres de ce que son gendre 
urne, Maurice Le Blond, devait sl gentiment appeler : 

sa blbllothè<tue non pour adultes >. 
De cette gloire « d'école du 1>oir », ses disciples quJ, ainsi 
'tl se devait, ne laissèrent pas de le renier peu ou prou, 

cièrent largement. Gra.sses sinécures, colliers de 
deriel Qui eQt osé prévoir, voici quarante ans, cet 

~ent du naturaliSme? 
lmmeDse ~e des destinéeal 

choix de 40 hors-d'œuvre fins pour 8 fr. 
la meilleures grillades de Bruxelles, les plus copieuses : 
œllles spécialités de la maison; les nombreux plats du 
: Ta.verne Gits. 1, boulevard Anspach <coin de la 

dG Brouckère). 

parc de Versailles « rockf ellerisé » 

lama1a, depuJB la grande exposition internationale de 
, Je parc et le château de Versailles n'ont reçu autan~ 
Tb!teurs belges. 

!:eux d'ent;.~ eux quJ connaissaient déjà un peu Ver­
marquent quelque surprise de le retrouver un peu 

ftambant neuf, tout au moins dans certaines de ses 
Qui devaient un élément de leur beauté à la colla­

tion des siècles. 
Cttt.e transformation, que les uns admirent et que les 

trouvent odieuse. n'a été réalisée que grâce à un 
de plusieurs millions de Rockfeller, citoyen eflecti! 

IDllllardalre des Eta~Unis, et que sa munUlcenoe v1ent 
Plllmouvoir a1· rang honoraire de citoyen versaUla1s. 
A trois siècles de distance, le roi du pétrole accourant 
aecoura du roi So!eill Voyons, en toute impart1allté, ce 

'a Produit cette aide à retardement. 

OUI avez le droit de savoir 

ton débite les meilleures bières, les mieux servies : à 1,a 
Terne du Grand Hôtel Scheers, boulevard Adolphe Max. 

l'expérience. 

Y a un coupable, ce n'est pas Rockfeller 

eu y a des coupables, ce sont certa.lnement les conser­
du Musée de Versailles et l'administration générale 

Beaux-Arts, Quant au roi du pétrole, Rock!eller, ce 
sana couronne n'a. pas le mauvais ton de se 

~ esthète du simple fait qu'il a gagné énormément 

Ses lllilllons pour Versailles, Rockfeller s'est borné à les 
. aux Beaux-Arts sa.na autre l.nstruction que d'en 

lemp101 qui leur paratt.ra.1t le plu.a Judicieux. En deux 
~ C&rte blanche 1 
llarg tl'a.nspose,nt la f'S.meu.se chanson de Paul Delmet 

an:- la brune, les poètes, les archéologues et Jes slm­
ureux du passé, seraient fondés à s'écrter: 

Ah! ces millions, cru:en CJ$-tu fat.t, 
Qu•en 118-tu fait, Beaux-Arts insane'-· 

Il~ en un minimum de temps en vous adressant 
IVE MEYER, le spécialiste des procédures cl-

,:Cherches, Surveillance, Enquêtes spéciales depuis 
;: Des interventions loyales. Des milliers de réfé­
aonLLEs: 32, rue dea Pala.is. Tél.: 17.61.82. -
llartout. 

Les beaux v.oyages 

Toute la vie on se souvient des beaux voyages que l'on a 
fait en bozwe compagnie dans des pays merveilleux. 

L'Oberland bernois et Lucerne 
par Berne, Kandersteg, le Loetschenthal, le Gastemthal, le 
Lac d'Oeschinen, le Lac Bleu, Lauterbrunnen, Murren, Petite 
Scheldegg et Glacier de l'Eiger, Trummclba.ch, Interlaken. 
Giessbach, Melringen, Gorges de !'Aar, Brunig, Lucerne. 

Départ accompagné: le 30 août. 
Durée du voyage: 9 jours. 
Prix: l,'125 francs belges. 

Hôtels de premier ordre. 
S'inscrire d'urgence aux 

VOYAGES BROOKE, 
Il 

» 

• 
• 

}) 

• 
• 
•• 

17, r. d'Assaut, Bruxellea. 
112, r. Cathédrale, Liége. 

11, Marché· aux-Œufs, 
Anvers. 

20, rue de Flandre, Gand. 
15, place Verte, Verviera. 

Là où il fallait et là où il ne fallait pas .. 
Au long du tapi.a vert. s'alignent une double rangée dtt 

vases et de sculptures dont le temps avait délité et patiné 
les marbres. Le temps, sublime artistel On vient de défaire 
son œuvre, d'enlever les mousses, de gratter les paiIDt:rs. 
Lea marbres, passés au blanc, semblent sortir de chez le 
praticien. oe qul souligne, d'une manière crue, la médio­
crité et l'emphase un peu surannée de quelques-uns. 

Autour de la précieuse colonnade de Mansart, et sous le 
prétexte de Je. dégager, on a, d'autre part, abattu quelques 
beaux vieux arbres. Sinistre profanation 1 

Mais, en contrebas de la terrasse du chê.teau, domina.nt 
l'allée des Marmousets, les nymphes voluptueuses du c Bois 
de Diane », qui auraient eu besoin d'un ~a.ttage, restent 
enfoncées sous une épaisSe couche de crasse 

Les restaurateurs de Versall!es connaissent sans doute 
leur métier: ce ne sont oertainement pas des artistes! 

PIANOS E. VAN OER IiiLST 
Gra11d choi:t de Pianos e11 Z...'<:atton. 

'16, rue de Brabant, Bruxelles 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 

Ba rôtisserie - Ses plats du jour 
Son apéritif - Son buffet froid 

Salles pour banquets et repas intimes 

Visite au Parlement 

Le programme du tour de Bruxelles en autocar com.. 
prend évidemment une visite au Palais de la Nation. 

Pourquoi évidemment? En lui-même, l'édifice n'a rien d~ 
trè.a intéressant. Le6 hémicycles dea deux Chambres re&o 
semblent, en plus petit ou en plus grand, aux enceintes de 
toua les parlements d'Europe. Les toiles qul ornent les lo­
caux accessoires sont, en général, de deuxième et trol· 
slème zone, quand on n'a pas à faire à d'authentiques 
navets. 

Et la réputation de ceux d'entre nos honorables que nous 
tenons pour de.s c as » n'a guère dépassé nos frontières. 
n faut fa.ire exception évidemment pour M. Vandervelde, 
qui est universel, et MM. Hymans et Jaspar, personnages 
à la fois amovibles et inamovibles des tréteaux des co<.lfé· 
rence.s 1nternat1onales et de la Société des Natio·lS. 

La grande notoriété de M. Max, dont on continue, à 
l'étranger, à associer le nom à oelui du cardinal Mercier, 
n'a pas fléchi. 

Mai.s à part ces noms-là, ceux des autres personnigea de 
premier plan de notre. v1e publique ne disent rien llUX vi­
~teura étraIJgerS, encore que les huissiers qui lM~1tUoten~ 
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prononcent oes noms svec l'onction respectueuse qu'un sa­
cristain dépenserait à énumérer les saints du paradis. 

Un autre DDm cependant retentit avec sonorité quand la 
file des touristes pénètre dans le cirque d'acajou et de 
velours rouge du Sénat · celui de Miss Cavell. 

Les touristes anglais se font désigner le fauteuil où était 
assise l'héroïne britannique pendant quo ses juges (?) for­
geaient des textes juridiques pour excuser l'assassinat de 
la vaillante femme. 

Tandis que le guide fait le rapide récit du drame, les 
visiteurs français essuyent une larme, tandis que les tou­
ristes anglais ~<'Uyent de leur mouchoir, comme pour l'll1l­
prégner de souvenirs tragiques, le rebord du fauteuil his­
~rique. Le touriste allemand, lui, prend un a'- détaché 
comme s'il voulait qu'on lui parle d'autre chose. 

La fameuse Beck' s Pils de Bremen 

la. plus fi.ne du monde, est débitée: à Bruxelles: 
A l'Hôtel des Boulevards, p!Jl.ce Rogler; 
Au Chasseur, rue du Duc, 103; 
Au Derby, avenue Madou, 44; 
A !'Esplanade, rue de !'Esplanade, l; 
Au Nouveau Coi-beau, rue Saint-Michel; 
Au Pa.ris-Bourse, boulevard Anspach, 104; 
Au P.r1nce Baudouin, chaus...<'ée d'Ixelles. 29; 
Au Windsor Bourse et Nord, rue au Beurre et boulevard 

Adolphe-Max. 
Dépôt Gén.: 85, rue Terre-Neuve, Gand. Tél: 109.25. 
A Bru&es: Hôtel Mon Bijou (face de la gare). 

GISTOUX « Les Buissonnets ». REST. BODEGA, tous con­
' forts, Parc, Garage, Autobus du Quart. Léopold. 

Chez la Belle au bois dormant 
Les vislteurs du Palais parlementaire tombent du reste 

en plein grand nettoyage. On décloue rideaux et tapis, on 
fait marcher les aspirateurs. de poUS,<;ière, et sur leurs salo­
pettes grises ou bleu pâle, les h'.lissiers, si décoratifs quand 
ils portent l'habit aux boutons d'or et la chaine en doublé, 
ont présentement l'aspect d'ouvriers tmvail:a.nt dans un 
chantier de démolition. 

Mals, au fait, est-ce que l'on ne devait pas démolir, pour 
les agrandir et les moderniser, une partie des locaux du 
PalalS législatif? Les plans de transformation comportaient 
notamment une forte emprise sur l'immeuble voisin, occupé 
par le ministre des Sciences et des A1·ts. 

On est en train d'achever, de l'autre côté de la rue de 
Louvain, un vaste bâtiment qui abritera les sciences, ap­
pelées à déguerpir du local de la rue de la L<ù. N'était-ce 
pas l'occasion d'entamer les travaux préliminaires en pro­
fitant des quatre mois d'interruption de la session par:e­
menta!re? 

On oublie que, dans cette maison-là. on travaille tou­
jours comme si l'on avait l'éternité devant soi. 

Notre huissier de salle n'ava1t.-U pas annoncé, il y a cinq 
ans, que la questure allait instal!cr, au Palais de la Na­
tion, le système du « printing » qui fonctionne au Pala.18-
Bourbon, à la Chambre des Communes, au Reichstag, aux 
Cortès, à la Sobranié et qui transmet. dans tous les locaux 
un compte rendu somma.ire de ce qui se pa~ dans l'hémi­
cycle? 

D'aucuns ont parlé de placer une machine recensant 
automatiquement et sur-le-champ les votes personnels des 
députés, ce qui ferait faire l'économie du quart d'heure 
que prend chaque appel nominal 

A la Constituante de 1920, M. Hubin avait suggéré la 
chose, mais les doctrinaires jaunes, rouges et bleus que 
"'°mptait l'assemblée se cabrèrent devant cette commodité 
du jeu parlementaire en invoquant la solennité que doit 
oompÔl'tèr l 'émiss!on d'w1 vote 11 

Les Français ont repris l'idée, et la ma.chh1e va fonc­
ttonnè-r à la rentrée de la Chambre des députés. 
Tou~ au moins s'imaginait-on que l'on adopterait les 

dispositifs lwn!neux qui permettent de signaler les divers 
épisodes d'une journée parlementaire 1 motions d'ordre, 

changement d'o..'1'8.teurs, déclarations min1Stér1elle!, ç 
nominaux. 

Projets en l'air! 
Quand la Chambre s'assoupit pour la longue sieste 

vacances, les députés baissent les paupières et la. qu 
dort. 

N'étaient les incursions des touristes, le Pa.lais de la 
t1on deviendrait, pour quatre mois, le château de la 
au bols dormant. 

Rochefort • Villégiature 

Séjour 11. • .!al - Sites magnifiQues - Promenaœs 
GROTTES DE ROCHEFORT ET DE HAN 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Be 
zo. place SaiDl•·Cvdule. 

L'humour de M. Anseele 

Les socialistes flamands et wallons ont fêté M. 
avec un éclat extraordinaire. 

A part quelques légers accrocs, le fougueux trtbull 
tois, que ses adversaires ont appelé Edouard au B!Si 
fer, a aussi une santé de fer. Et c'est merveille qa· 
une vie aussi agitée et aussi rempile de fièvre et d 
créatrice, le tonctateur du c Vooruit > ait conservé 
facultés de travail et d'extériorisation enthousiaste dt 
convictions. 

Et aussi pareille bonne humeur. Oa.r, à l'encontre dt 
que beaucoup s'imaginent de cet orateur rougueux e; 
chant, que feu Helleputte avait baptisé Je « virtUooe di 
b1·utallté », M. Anseele a gardé un esprit facét.!eUI 
jovial enfant· du terroir gantois. 

Et voici, pour le prouver, une anecdote que les 
brables biographes qui ont sévi à l'occasion de ce Je• 
n'auront certes pas rapportée. 

Cela se passait quelques années avant la guem. à 
delberg. Les social-démocrates, à l'occasion d'Wl de 
congrès, avaient convié leurs hôtes étrangers à une 
soirée de gala donnée au théâtre de la vieille cité w:; 
si taire. 

M Anseele était là, flanqué d'autres délé~és bel1 
MM. Camille Huysmans, wauters, Fischer et George> 1 
l'ancien échevin de Bruxelles. Le programme mUSli:a' 
la fête était, lu~ aussi, international. Des .aa;'S!OI> 
coui-tes culottes de cuir avaient chanté des t~ ; 
Des étudiants russes avaient chanté la "' varsov1e: 
qui étalt la « Marseilla1se » slave de la première 
tion de 1905. 

A l'appel des Belges, M. Anseele monta sur la 
ses camar~es belges, qui ignoraient tout des talell~ 
slcaux du leader gantois, se regardèrent étonn~_:W 
étonnement tourna à la joie délirante quand .tUJO<_, 

rieux comme un c Rerr Profes.sor », entonna d'une . 
vobc de baryton une chanson des plus rat>elaiSi­
oommençait ainsi: 

De Baas uu de DUtgence.-

et qui se T.erminait par l'inévitable tnvocatton ~ut 
dices de la virilité, invoœtion sans laquelle il nest pôl 
propos gantois. ICI 

Les . auditeurs allemands acclamèrent de bOU: 
chanteur et sa chanson égrlll.arde, et Camille.. · 
leur expliqua qu'ils avaient entendu un viewt N~1 

l'et'-
De telle sorte que, le lendemain, les journaux ~ è? 

rapportèrent que M. Anseele avait fait entendre ~.li 
naïfs et archaîques motteta oil s'exhale l'â~ mY 
peuple des Flandres... 

Les Packard 1932 
50ni 

possèdent 43 perfectio~ent..ll nouveaux. Ellesé~bliil 
ques à posséder les amortisseUrs nydrauliques r 
siège du conducteur. Ce sont les voitures les plus 

1 du monde. Pllette. 15. r.u.e Veydfit :eruxelles. 
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cantates ecclésiastiques 

n n·y a pas qu'en Flandre que des petits abbés intolé­
t.> et vindicatifs compromettent la religion par ~eurs 

malsonnants. 
L'autre dimanche, da.Ils un village ardennais haut per-

sur les collines boisées qui prolongent leurs lignes 
· ues vers la Franoe toute proche, toute la pQpulation 

tone et villéglaturante s'était Portée vers l'église. 
eur chrétienne chez les uzu, diversion chez les autres, 
d.t;sœuvrement monotone et gris d'une longue Journée 
pluie. 

Q-J'on juge de l'étonnement des uns et de l'ahuris.sement 
dallsé des autres, quand, du haut de la chaJre de vérité, 

C'J!é ttnt à peu près ce langage : 
c J'aurais beaucoup à. vous dire, mes chers paroissiens, 

j'attendrai, pQur le faire, que nous soyons entre nous 
darui l'intimité. Car le mauvais temps persista.nt finira 

· par chasser d'ici ces touristes étrangers qui appQrtent 
l'esprit de perversité et de libertinage des grandes villel>.» 

i.e \'illageois, n'ignorant pas qu'en leur patelin, où se sont 
ils de nombreux hôtels, vivent des touristes et des gens 

· 11illêgiature, ne cachèrent pas leur mécontentement et 
~ desapprobatlon à la sortie de la- messe. 
Q';ant aux étrangers, ainsi malmenés, ils étaient furieux. 

qui étaient croyants juraient qu'ils ne remettraient 
'li les pieds dans cette église pQUl'VUe d'un desservant 
· mal embouché et déclaraient qu'ils préféraient faire 

heure de marche Pour aller au village voisin entendre 
~. 

1ts autres ne se gêna.ient pas PoUr montrer aux villa.­
!e tort que finirait par leur causer cet ecclésiastique 

i\'11, déclarant qu'ils ne viendraient plus dépenser leur 
~t dans ce pays où l'on pQUvait impunément les inju-

El le plus exalté ne parlait rien moins que d'aller, en cas 
récidive, dire son fait au malotru en lui rappelant qu'il 

•li: bien connu les étrangers Pour quémander leurs sous, 
~ francs et leurs écus quand n s'ét.ait agi de rebâtir 

ttllse. 

UE Restaurant Russe. Diners merveilleux à tr. 12.50, 
1 Orchestre Balalalka, 21, RUE CllAJ.UP DE l\IAlt;;s. 

~ lC.A. vient de terminer sa période de camp et les 
ts bruxellois en faisant partie ont réintégré leurs 
à la grande satisfaction des cavaliers, des hommes 

corps d'aviation et des autres militaires qui durent, en 
ab6ence et celle des artillew'S par~ls à Elsenborn, assu­
toutes les gardes de la capitale. 

llS rentrants ne sont d'ailleurs pas non plus fâchés d'en 
to~ \enniné avec Beverloo, où, tout de même, ils n'ont pas 

en Partie de plaisir, sau!, peutrêtre, les jeunes officiers 
reserve, conquis par la grandeur militaire, nonobstant 
lel'\itudes du métier, et tout fiers - à juste titre, 
• le - de revêtir Pour quelques jours l'uniforme glo­

de leurs ainés. 
En ltlut cas, comme chaque année, tout le monde a prlS 
~ le mieux possible et la. gaieté, une gaieté pas pour 

IU!es de pensionnat ni pour vieilles douairières, mals 
~ e et de bon aloi, ne perdit jamais ses droits, malgré 
, ~ Pas toUjours clément, les manœuvres parfois érein­
• es tnarches de nuit, etc. Et ce ne fut pas dans les 

llainandes qu'on rit le moins, au milieu de la. confu­
QU! Y régnait, les appelés ignorant évidemment les 
dndements en moedertaal et continuant donc de béné­
tu régime français, tandis que les hommes accom­

~?1$ leur terme de milice restaient strictement soumis 
ltau ~e mêmes compagnies! - à l'application du nou-

ille linguistique. 

lebtanAl.! 
~saage cc PARFAIT » 
~~ ----:::._~~~~~~ 

Gia ~t de la chemise, p«rCS.lingaert, spécialiste, 33, rue 
!:On. tél Br. 11.44.85. "'"' "' 

'0" 

-~ ..... tl.ft. ~ 

Le Jura, la Savoie, le Lac Leman 

Ces merveilles de la nature doivent tenter tout amateur de 
beaux voyages et toutes les âmes sensibles à la poésie agreste 
de la montagne sévère et capricieuse tout à la fois. 

Un voyage inégalable en autocar, par Verdun, Besançon, 
Gorges de la Loue, Jura, La.us:>nne, Montreux, Evian, Saint­
Gervais, Col de Voza, Glacier de Bionassay, Chamonix, Col 
des Aravis, Annecy, Genève, Col de la Faucille, Dijon, Rel.ma. 

Départ accompagné: le 30 août. 
Durée du voyage: 10 jours. 
Hôtels de premier ordre. 
Prix: 2,200 francs belges. 
Aux automobiliStes désirant suivre ce voyage avec leur 

propre voiture il sera fait un prix de 1.560 francs belges par 
personne, prix comprenant les frais d'hôtels, de bateaux, de 
chemin de fer, à l'exclusion de tout parcours en autocar. 

S'inscrire d'urgence aux 

VOYAGF.s BROOKE, 17, r. d'Assaut, Bruxelles.. 
» » 112, r. Cathédrale, Liége. 
» » 11, Marché. aux -Œufs, 

Anvers. 
» » 20, rue de Flandre, Gand. 
» » 15, place Verte, Verviers. 

Le major Léopold et ses camarades 

Je régiment 
Aux grenadiers, le major Léopold de Belgique présida un 

grand banquet de corps et la cérémonie du baptême des 
néopnytes, c'e8t-à-d1re des sous-lieutenants récellllllent pro­
mus aiI'lSi que des nouveaux venus au régiment. Séances 
dilatantes de la. rate, où le prince prit largement sa part 
de saine rigolade, avec cette simplicité et cette cordialité 
qu'il tient de son père et qui ont, depuis longtemps, miB 
tout à leur aise ses camarades de régiment. 

Au cours de ces événements historiques, même un lieu­
tenant-colonel reçut dignement Je sacre de la grenade, en se 
soumettant comme n'importe quel bleu aux i·ègles du 
baptême et en oJirant notamment les tournëes de bienve­
nue requises. Un sous-lieutenant x·éserviste eut, par contre, 
la maladresse de faire observer, à table, lorsque le chef 
de corps, colonel Brassine, eut déclaré : « Messieurs, nous 
sommes servis », que c'était un domestique, chez lui, qui 
annonçait le diner. Cela jeta, momentanément, un peu de 
froid, que le bourgogne se chargea heureusement de dissi­
per avec rapidité. 

Car, suivant une respect~ble tradition. les amendes se 
paient en nature ... liquide: bourgogne ou champagne. Et 
elles pleuvent, les amendes, et leur tarif n'est pas piqué 
de vers! . 

C'est ainsi que tel autre sympathique réserviste, qui, 
s'étant attardé un soir à. Bourg-Léopold - on va beaucoup 
à. Bourg-Léopold - pour les beatL"X yeux d'une trop sédui­
sante demoiselle de vertus et en étant revenu la tête telle­
ment à l'envers qu'il se pri'senta au mess, le lendemain 
matin, en souliers de tennis, dut réclamer d'urgence, à ses 
parents, l'envoi d'un viaitque télégraphiql)e, pour faire face 
aux conséquences vinicoles de sa coupable distraction vesti­
mentrure. 

Bon pour les Anglais 

Nui n'est prophète, hélas, en son pays, et si tous les 
Belges, quand on évoque Bruges, parlent de c Bruges la. 
Morte 11, et de la « Veni.Se du Nord », bien peu ont tenu à 
goûter le charme archaïque des promenades le long des 
canaux, dans une ville dont la splendeur passée étonne 
à bon droit. 

Et on laisse aux Anglais le séjour enchanteur à 1i•Hostel­
lerie Verriest, avec ses jardins fleuris, son confort moderne 
dans un coin antique. Prix modéré, cuisine solgnqe. parn 
gratuit pour autos, 30, rue Longue. 'rél. : Brull'<>S ::i~p · 
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LF.S CHAUDIERF.S A. c. V,, 
. IDEALES POUR LE 

CHAUFFAGE CENTRAL MODERNE 
MAZOUT, GAZ, CHARBON 

GARANTIES 5 ANS - 10 ANNEES D'EXPERIENCE 
RUYSBROECK, 25, ru. de la Station, Tél.: Brux. 44.35.17 
BRUXELLES Chant?agt> Thermos, 66, rue du Tabellion: 
BRUXELLES, Chauffage Cordier, 64, rue Saint-Lazare; 
SCHAERBEEK, Chauffag Baral, 156, rue des Coteaux; 
SAINT-JOSSE, Chauffage Van de Vloet1..2-0, r. de l'Artlch&ut; 
GANSHOREN. Chauffage Doulceron., ·1, rue Pangaert; 
BRUGES, Chauffage Lauwereins, 67, Bd de la Toison d'Qr; 
OSTENDE, Chauffage Va.ndermeulen, 51, rue de l'Est; 
GAND, A. Van der Stork, 14-15, Pêcherie· 
NAMUR, Chauffage Bister, 8<'.l, rue Godefroid; 
JUMET, Chauffage Lebeck, 276, <:haussée de Bruxelles; 
LIEGE, Chauffage G. Llzin, 117, boulevard Kleyer. 
MALINES, Chauffage Lamot-Van Dam, 12, rue Porte de 

Bruxelles. 

De nouveaux jouets 

Bien entendu, cela n'exclut pa.s la plus franche cama.ra.­
dérie ni, faut-il l'ajouter? une parfaite exécution du service. 
Le service passe avant tout et, d'ailleurs, la discipline est 
faite pour quelque chose. On ne rencontre pas tous les 
jours, même parmi les plus joyeux gaillards, un type comme 
cet officier de Malines qui, pour ne pas faire une marche 
d'entraînement, monta ce bateau d'annoncer par dépêche, 
à caractère officiel, la visite du Ministre de la Défense 
nationale! 

Au demeurant, 11 y avait, cette année, à Beverloo, du 
nouveau très intéressant et bien dans la note paciftste à 
la mode depuis Locarno <contre toute évidence, malheureu­
sement): un F.M. (fusil-mitrailleur, pour les non-initiés) de 
fabrication belge brulant six cents cartouches à la minute, 
dix à la seconde, avec recul imperceptible dans l'épaule et 
échauifement quasi nul. Quelque chose de charmant, quoi. 
et qui pourrait bien détrôner la mitrailleuse. 

n y avait également un nouveau masque à gaz, dont la 
troupe n'est pas encore dotée, mals qui sera distribué 
bient.ôt et est beaucoup mieux en rapport que les anciens 
avec les derniers progrès ... connus de la chimie allemande. 
On n'a tout de même pas encore oubllé la tragique surprise 
de l'innovation de la guerre passée. 

Ces améliorations ne su1Iisent pas, hélas! pour qu'on 
puisse considérer la défense nationale assurée en cas de 
réédition de la désagréable aventure de 1914. Mais, enfin, 
c'est toujours ça.. Et puis, il n'y aura plus de guerre. n'est-ce 
pas? 

CHAUFFAGE CENTRAL AU GAZ 
GEORGES DOULCERON 

49'1, avenue Georges Henri, 49'1 
Tél.: 33.71.41 ·BRUXELLES 

En quittant te littoral 

ou tout autre Pndroit ol) vous aurez passé vos vacances, vous 
vous éviterez tout ennui en chargeant la 0 1• ARDEN­
NAil'\E du retour de vos colis et bagages : 112-114. avenue 
du Port, Bruxelles. Tél. 26,49.a'O. Directeur général : M. Van 
Buylaere. Bureau du Centre : 26, Boulevard Maurice Le­
monnier. Tél. 11.33.17. 

Le Roi dans les Alpes 

Le Roi, on le sait, est un alpiniste fervent - fervent et 
émérite. n a!Iect!onne spécialement les pics difficiles de la 
région de Murren, en Suisse, oi:t 11 séjourne souvent et ol), 
évidemment, tout le monde le connait. Sa taWe, d'ailleurs, 
n'est guère faite pour lw permettre de passer Inaperçu et, 
au surplus. depws la guerre, U y a peu de gens en Europe, 
adultes eb: normalement constitués, qui ne puissent, sam 
grande hésitation, reconnaltre le Rot Albert. 

A1n.s1, l'lntognito absolu qu'on voulut an momen~ garder 

.. 

rut-11 vite percé. Actuellement, U n'en reste plus que la 
pllcité proverbiale de notre souverain, qui déambule Ji 
comme s'il était un totirtste quelconque ou, mieux, un • 
gène aisé, amoureux de ses montagnes. Et c'est le · 
naturellement du monde qu'il échange des saluts avec 
montagnards qui le croisent et lui souhaitent le bonjour 
souleva.nt leur chapeau: « Guten Tag, Herr Konlg 1, c'· 
à-dire, littéralement: « Bonjour, Monsieur le Roi 1. 

CBEl\llSES SUR :MESURE 
Tro?sseaux coloniaux. 

Loufa De Smet 

Cecil Hôtel-Restaurant 

~-37. rue au Bec::i 

12-13, boulevard Botanique, Bruxelles: un cadre cbe.rmi.:1 
Sea spécialités, ses plats du jour, sa cave renommée, 1 
des prix des plus modérés. 

Ennuyeuse ressemblance 

Voici deux anecdotes authentiques (tout ce que nous r.­
bllons est authentique) et, croyons-nous, inédites, à p?WJ 
du Roi dans les Alpes: 

Un jour qu'en revenant d'une ascension dangereuse, s111 

un seul guide, il attendait ce dernier. parti en avant~ 
s'assurer de l'état d'un glacier, survint une cordée en tn: 
de tenter la même « course ». comme on dit en Suisse.~ 
ce sans guide. 

Ainsi qu'il est d'usage dans la montagne, le Rot donna.11 
allemand, quelques indications sur le trajet qu'il venait~ 
parcourir et. s'apercevant vite qu'il avait affaire à !!!! 
novices. leur conseilla vivement de ne pas aller plus le: 
ce Jour-là. 

Les imprudents se laissèrent convaincre sans d11IlcultH 
rebroussèrent chemin en remerciant. Le plus âgé des tJ!i 
hommes composant la cordée, un commerçant holland!!I 
tint toutefois, auparavant, à se présenter. En même temi' 
11 dévisagea de plus près son interlocuteur. qui s'était dor.:.I 
·un nom d'emprunt. 

- Laissez-mol vous dire quelque chor.;e, Monsieur, fi:-: 
alors. N'allez jamais en Belgique, vous y seriez très ennUJ"!. 
car tout le monde vous prendrait pour le Roi. tellemerl 
vous luJ ressemblez. 

A son tour, le Roi remercia, en promettant de ne ~ 
quitter l'Helvétie. 

LE PROFESSEUR. - Notre COrPS renferme 80 p. o. d'~ 
L'ELEVE. - Comment e~ce possible? 
LE PROFESSEUR.. - Alors. vous comprenez r1mporta.:>1 

de la qualité des liquides qu'on absorbe. ~ 
TOUTE LA CLASSE. - ... et aussi pourquoi les bons 

decins recommand!mt les eaux de CHEVRON. 

Ma·1son du Se'1gneur au bo--ci du Lac de Genval Il. Pens~nn 40 fr. Diner-Souper. 1~ 

Le Roi, le guide et te bon Dieu 

Une autre fois, notre sire grimpait dans les a1gUllles fJ 

Chamonix avec Ravanel-le-rouge, un guide un peu IA .• ~ 
naissant toute la chaine du Mont Blanc et les aleDw ... 
comme sa poche. 
Arriv~ devant une passe dtflicile, les deux hoJ1lllle'l " 

le paysan et le Roi - restèrent un instant perplexes. -'". 
- Allons-y, dit enfin le Roi, en souriant. Avec la!:;;. 

de Dieu, nous passerons !cl comme nous somxne.s V-­

ailleurs. coll 
L'autre considéra un moment son royal client, jeta e~ 

un coup d'œil sur la fissure dans laquelle il fallait seul é~ 
en r varapant » et répondit sur le ton bourru qu.11 
coutumier: 

0
ur<! 

- Oui, allons-y. Mals, croyez-mol, laissez jusqu'à n dl 
ordre le bon Dieu tranquille pour mieux vous occupe!' 
bien me .suivre. Ce sera beaucoup plus sQr • 
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1" Roi déclara. que c'était entendu et Dieu ne fut sans 
lloute pas trop fâché de se voir a.insi mis a.u rancart, 
i>uis<Ju'il ne retira pas sa protection aux deux grimpeurs et 
!Ju'll nous a confidentiellement assuré qu'il la garderait 
toojours au roi-chevalier, pour lequel 11 éprouve une sympa.­
~e toute pa.rticullére. 

Un argument de poids 

Nous donnons ci-dessous. pour l'édification des masses, le 
:élall des menus - rations copieuses et cuisine excellente 
- de la. pension servie à. partir de 50 francs par jour au 
1Plaza New Grand Hôtel», 209, Digue de Mer, à Ostende : 
ua appartements, eaux courantes chaude et froide, ascen­
r.eur. bar, garage, etc. 
Pel.it déjeuner : Café, thé ou chocolat. 

Petits pains et beurre. 
Crevettes. 
Le tout à discrétion. 

Déjeuner 1 Potage. 
Entrée. 
Plat de viande, légumes, pammes de terre. 
Fromage au choix. 
Entremets ou dessert. 

Diner 1 Poisson frais (turbot, sole, cabillaud, 
plies, etc.). 

Volaille ou grillade. 
Fromage au choix. 
Dessert. 

I.e tout, répétons-le, servi à discrétion. Le « Plaza New 
Grand Hôtel». 209, DigUe de Mer, à Ostende, est ouvert 
~u'è. fin septembre. 

Tous quadrupèdes 

Comme l& v1e serait terne, sans les découvertes des mé­
è!Ci.'IS! D.ljà, par ses théories glandulaires, le docteur Va.­
~té. renouvelé la psychologie et ouvert le champ aux plus 
IÉdU!santes anticipations. Voici qu'un docteur anglais ap­
J>'Jtte à notre siècle, féru de nouveautés Cil nous faut du 
~avPau. n'en lüt-U 9lus au monde>, un conseil qui vaut 
8ln pesant d'or. Du point de vue de l'hygiène, d'abord; du 
PllL~t de vue de la. fantaisie, ensuite : quel bouleversement, 
lanblen rafraîchil:sant, dans nos mœurs! 
.L 1LPPoCrat.e anglo-saxon assure que si, répudiant délibé­

l!ment la blpédie ancestrale, nous marchions désormais à. 
'l'lat?e Pattes, nous vivrions deux cents ans. Une belle 
:~tlve, Incontestablement, et qui fait songer à certaine 

Ire célèbre où Voltaire; avec le sourire, félicite Jean..J'ac­
q>.;es de prôner précisément ce mode de locomotion. 

!.Es méfaits de la station verticale, à laquelle nous oblige 
~ l!Otte tradition, ne se comptent pas. 

C"est à cause d'elle que Je sang se porte de préférence 
~.les extrémités inférieures, ce qui nous vaut des légions 
illlleds·bateaux-mouches (pointure 46) et de plats-pieds. 
, est à. cause d'elle aussi que, l'itge diminuant la résis­
:ce des tissus, tant de nos semblables sont obèses, et que 
~e pantalons, encore en bon état, doivent être mis au 
A t, Paroe que trop serrants à la ta1lle. 
~térleur du corps, c'est un gUssement c®tinuel et un 
~ &sernent par le bas. Voilà pourquoi tous nos viscères 

\. blent à des cornemuses! i·e 
~ ' • commandons dès gants à double semelle et une dou-

l:argaison de talonnettes en caoutchouc! 

Pour ~t • ---:: re conva1nc1,1. 
.. 

~ P<>uvez obtenir du bon café à. des prix sans con­
~ bon • venez faire une visite à. !'ORIENTAL, spécialiste 
li:!! .café, 84, rue Neuve, Bruxelles (en faoe de l'innova­
~ ou Il vous est offert également de superbes primes 
t~ ~t achat de 1/ 4 kilo café (qualité réclame exceptée). 
~~ n de consommation vous permet de déguster, avant 
t:erne eter, un délicieux café ta-sse à 80 centimes et un tiltre 
U ~Tl extra. à. fr. 1.50, pré,PS.rês avec son mélange fin + 

!'$ la demt-kllo. 

Un remède à la crise 

La transformation que la quatirupédie - si l'on ose dira 
- introduira dans nos us et coutumes. changera considé­
rablement nos conditions de vie, et le protocole du savoir­
vivre. 

n faudra modifier les décors classiques au milleu desquels 
nous évoluons. Un sang nouveau sera in.fusé au commeroe 
et à l'industrie, si malades! Quel bienfait pour nos popu­
lations industrieuses! 

L'esprit erre à perte de vue parmi les possibllités entre­
aperçues. n faudra déplacer les boutons de toutes les portes 
et les crémones de toutes les fenêtres. Sinon, nous devons 
dormir sur le seuil de nos demeures ou risquer l'asphyxie 
dans nos appartements. 

lI faudra changer l'installation des salles à manger. D 
est vrai que les tables ne seront plus nécessaires : on dts­
posera les assiettes sur des parquets bien cirés. Quant awr 
dressoirs, Us seront, à la rigueur, munis d'escaliers. 

Les tableaux au mur? Ils seront trop haut pour qu'on 
puisse les apprécier. Bahl ce sera une économie. Et pul.s,i 
la mode actuelle a déjà ménagé la transition 1 nous n•en 
accrochons plus sur nos murs nus. 

D'ailleurs, les quadrupèdes vivent de préférence au grand 
air. 

L' autophonographe 

« MA VOIX » est prodigieuse. Tout le monde veut posséder 
un appareil qui permet d'enregistrer soi-même, sur disques 
de métal, légers et Incas.sables. Demandez notice 1 1, rue 
du Bols-Sauvage, Bruxelles. 

Exigez le sucre raffiné de Tirlemont 

Les avantages du système ... 

Nous l'avons dit : prolongation de l'existence, d'abord. 
Voyez le jardinage, par exen1ple. Qui se donnera encore la 
peine de manier une bêche? Nous nous tiendrons lmma.. 
biles sur nos pattes de devant et nous imprimerons à nos 
pattes de derrière un mouvement de course désordonnée; 
Au bout d'un quart d'heure de cette manœuvre, nous tour­
nerons trois ou quatre fois sur nous-mêmes et nous con.. 
templerons le travail accompli : un magnifique trou seni. 
creusé dans le sol. . 

Quand 11 pleuvra, la pluie ne nous cinglera plus le visage; 
Pas plus que le soleil aveuglant : nous aurons bon dos. 

Enfin, rencontrant dans la rue une avenante personne 
du sexe opposé, nous n'enlèverons pas notre chapeau, car 
nous aurons enfin découvert l'inutilité de cet ornement 1 
nous irons frotter notre visage contre le sien, en ronron­
na.nt. Grâce et pvêsie ! Et quand nous patinerons, nous ne 
ferons pas de mal en tombant. 

BENJAMIN COUPRIE 
ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampea 

28, avenue Loutse, Bruxelles <Porte Louise). Tél 11.16.29. 

Ils rebroussent chemin!! ! 
D'où venaient-ils? Mals du Grand. Hôtel de Nieuport.; 

Bains! Où retournaient-ils? Au même « home » qu'ils nQ 
pouvaient se résoudre à quitter 111 

Et ses inconvénients 

Mais ne nous emballons pas. Envisageons encore quelques 
hypothèses. Nos ménagères se fâcheront parce que nous 
salirons davantage leurs planchers, leurs parquets et leurs 
linos : quatre pieds, ça. compte. Et, de toute façon, on usera. 
davantage les paillassons. Mais cela. est peu de chose. Le~ 
ménagères grogneront toujours. 

.Le jeu de football connaitra une éclipse, voirermême 1a 
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décrépitude détlnittve; on essaiera bien de le continuer, 
IIl8.ia lea joueurs, dégo11tés de se 1.a.ncer chaque fois la patte 
- alnon le ballon - en pleine figure, y renonceront forcé­
ment. Tant pisl on inventera autre chose. 
L'enoomb~ement sur les plate&-forines des tramways et 

des autobus sera pire encore. Cela est plus grave. Mais ... ne 
eommes-nous pu habitués, depuis qu'existe oe précieux 
moyen de transport, à y être malaxée de toute façon? Le 
tramway sera, comme actuellement, la cure quotidienne de 
renoncement. 

Quand nous accompagnerons notre épouse au ma.gasin, 
nous ne pourron.a plus porter autant de paquets. Mais le 
porte-monnaie ne s'en plaindra pa.s. 

Da.na les rixea, les coups de boutoir remplaceront les 
coups de poing. Sera-œ plus cruel? Noua ne le croyons pas. 
D'allleura. l'adaptation ne se fera pas en un jour. Essayez 
donc, comme nous l'avons fait, de vous gratter l'oreille avec 
votre patte de derrière : vous nous en direz des nouvelles 1 

La Bruserie Cavenaile 

vient d'avoir cent ans. Des fêt;es seront orianisées l'an 
prochain à l'occasion de cet anniversaire. 

Au Salon de l'Alimentatlon de 1932, la Brasserie cave­
naile aura un stand où seront Installés deux débits de 
bières. L'Un, pareil à ceux qui existaient en 1832, où l'on 
trouvera la bière relie qu'on la. fabriquait à cette époque; 
l'autre, comme débit moderne de 1932, oi'l la Saaz sera en 
honneur. 

Le service de ces deux tavernes sera assuré par ·des ser· 
veuses pour lesquelles un concours a'ouvr1ra sous peu. 

(',e concours sera divisé en deux caté1iories : 
10 Pour la plus mérltant;e; 
:;io Pour la I>lus irracieuse. 
Les prix seront de 10,000 francs en espèces : 1100 francs 

oour chaque catégorie, soit 3,000 francs pour la lauréate et 
1,000 francs pour chaque dame ou demoiselle d'honneur 
(deux par catégorie). De plus, de nombreux objets utiles 
eeront également r~mis aux autres concurrentes méritantes. 

Pour participer à oe concours il faudra : pour la pre­
snière catégorie, être serveuse depuis dix ans au moin~ . 
être mariée ou avôir charge de famile; pour la deuxF 
ca~orte : être aerveuse depuis un an au moins, être j , i~ 
fille, avoir 20 ans au molns et 30 ans au plus. Les lauréates 
de chanue catégorie devront consentir à servir au Stand 
de 1932 dont il est question plus haut : les plus méritant.es 
au débit de 1832 et les pl\111 cracieuses au débit de 1932. 

Les inscr1ptions seront reçues du ltr sept.embre au 31 oc­
tobre proeha.lna, les ma.rdis et mercredi.s, de 10 heures à 
12 heures, au Dépôt de la Brasserie, 49, boulevard d' An­
vers. à Bruxelles. 

Des bulletins de participation seront envoyés aux caféS 
et tavernes qUI occupent des serveuses et qui en feront la 
demande. 

La Brasserie Oavena.ile s'engage à faire gratuitement de 
la réclame pour les cafés ou tavernes qUI occuperont les 
lauréatœ. Le jury sera choisi parmi les concurents de la 
Brasserie CavenaUe. 

'« Sic transit .•• » 

Cette belle comédienne, qui est l'amie officielle d'un 
l!tomme d'Etat, prend ses va.cances sur le. Oôte d'Azur. Elle 
était, l'autre jour, au Monte-Carlo Beach, l'air rêveur et 
mélancolique. Souda.in elle quitte les bords de la plscùle et 
court. comme mue par une idée subite. vers la cabine t.élé­
phonique. Elle 8Jl ressort un instant après, les yeux rouges 
et l'a.1.r désespéré, 

- Çà. !ait la troisième fols d~ oe matin, dit un Pari­
sien qUI sait tout. En vain elle demande le grand homme au 
bout du m. n n'eet Jamala là... pour elle du moins, sans 
dou~ ... 

Les g~, bien rense~ ajoutent que l'hcmme d'Etat èn 
question . ..a ae marier aoua peu avec une jeune tille fort 
r1che et sµe le règne de la. jolie oomédienne serait ftni; Eli~ 
s'en do';\~,et elle traine sur la plage un visage de. J?lUA en 
plUà trlitè •• et oependant 81 beau.." -

Deux visites 

c Quel est cet appel qui risonne? » 
S'interroge, anxieux, Brüning, 
Prêt à de.scendre sur le ring, 
En décrochant le t.éléphone. 

« C'est vousl » répond-il jovial, 
« Prositl j'organise au plus vite 
» Ce qu'il faut peur votre vlslte, 
» Oroyez-le bien. mon cher Lava.li 

» Quoique notre caisse soit Vide, 
» Nous saurons vous faire, über &Il. 
» Un accueil des plus kolossal... 
» Et comment va donc .AriStidet 

» Ah! je lut suis bien attaché! 
» Pour quel motif? je voua le donne: 
> Ainsi que lut, Dieu me pardonne, 
» Notre peuple a beaucoup pêchél 

» Gottl une friturel qu'entends-je? 
» C'est l'appareil qui se dérange. » 

rone voix lointaine... quoique bien proche> 

« Excusez-moi d'avoir brisé 
» Votre ramage de colombe, 
» Je t.éléphone d'outre-tombe: 
» Dix-neuf cent quatorze-Visé! 

» Il y a dix-sept ans, à peine. 
» Très honorable chancelier, 
» Que le boche, de son soulier, 
» Foulait lourdement notre plaine! 

» Tout en chantant en si Wmol, 
» Un touchant refrain de tendresse 
» Ecou~ez la voix vengeresse 
» Qui s'élève de notre sol 

,. OQ reposent, sans sépulture. 
» Des mllllers de petits soldats, 
» Dont on méconnait le trépaa 
» Avec trop de désinvolture! 

» Pour votre prochaine Vlsite, 
» Attendez que l'on vous invite! • 

Saint Lus. 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS 
25, avenue Louise. - Tél. : 12.99.M 
15, r. du Treurenberg.- T~l.: 12.23.09 

~ous expédions en province et à I' étra 

Point d'histoire 

Un journal extrêmement bien adap~ au publie$> 
il s'adresse, «La Trique 11, nous reproche d'avoir !-nt , 
duc de Guise « héritier des quarante Rois qui iu...­

Prance it. Il écrit : 
« Le duc de Guise ne prétend pas a.u trône de~ 

c par Se$ pères t. comme le dit le r~acteur du « dOl!i, 
Pas? 11, mais bien par un héritage fort coll&tér&l • iw 
roi Pb111ppe V d'Espagne ne vo\tlut point, en 1883~,.. ' 
tlnctlon de la llgnée dea héritiers naturels de& µ .. -

Louis XVI.t _ • .-t 1 
Et il fait remarquer que le duc descend stm~~ 

Louis-Ph111ppe-Jœeph-Ega11W, débaptis' duo d .,, 
celui-là même qui, en attendll,ttt 1, coqteau de ~~ f' 
l'adà.it au Palais Royal à.ved dea 'tuiea. Les bérltlel'S 
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le Roll!, ce eont les Bourbons de Parme et les Bourbons 
lf&ples. 

George Sand, poète 

eans relever oe qu'a. de légèrement !anta.isiste ce Phi· on connatt peu de vers de l'auteur de la « 'Mare au 
ppe V, qui renonça au trône en 1883 C !), faisons remar- Diable ». Elle en commit cependant quelques-uns, et d'une 

à notre excellente coosœur qu'il Y eut d'abord extino- excellente !acture, mals qu'elle ne publia jamais, les r&­
des branches Bourbon, Penthièvre, Conti., Condé et servant, 8' l'on peut dire, pour son usage intime. 

e (pour cette dernière, c'est la 101 salique qui N'est-ce point, en ell'et, à ces tins qu'elle écr1v1t ~ 
al; aujourd'hui, ce sont, en effet, les Bourbons d'Italie alexa.ndr1ns qu'on trouvera ci-dessous et que b!en pea de 
sont les héritiers les plus directs de Louis XIV; les gena connaissent? 
bons-Orléans suivent en ordre de primogéniture. Mais 
-cl ont bénéficié de la renonciation des Bourbons d'Ita- Voua qui venez tci, dans une hmnble posture, 

à la mort du comte de Chambord. Au surplus, le duc DébarrCUJser vos ft,ancs d'un importun fardeau, 
Guise, s'il ne descend pas de Louis XIV, provient de VeutUez, quand voua aurez sati.a/ait la naturs 
on, duc d'Orléans, frère de Louis xm, et petit-fils Et déposé dam l'urne un modeste cadeau, 

enry IV; il compte les rois de Navarre dans ses aïeux. Epancher de ramphore un courant d'onde pure 
ltll Oapétiens ; singulièrement, il est issu du Régent, Et, sur l'autel fumant, placer pour chapiteau 
fut quelqu'Un, et compte le duc d'Aumale et le prince Le couverc~ arrondt dont l'austère jointure 

· Joinville parmi ses cognats et agnats. Il ne descend pas Atl.1: parfu11t8 'ndiBCTets dcit servir cle tomb~t 
quarante rois, c'est vrai, mats de vingt ou trente; et, au 

, le comte de Chamb:>rd lui-même ne descendait pas Dieu! qu'en termes galants oes choses.-là sont dite.al 
Valois, qui n'étaient que ~ cousins... Soyons précl.s, l Et comme, dans c l'humble posture », nous préférerions 

tlchons d'être impartiaux. Ure ces vers harmonieux plutôt que ces pancartes d'une 
rédaction laborieuse qui nous invitent à « laisser oes lieux 

ôtel Chaîne d'Or, Spa 

Confort moderne. Rendez-vous des gourmets 
Re.ataurant â la carte et à prix fixe. Cave renommée. 

DEMANDEZ SES PRIX EN SEPTEMBRE 

Ce bon père a adressé la lettre suivante à c Monsieur le 
da.nt du cerque dramatique J> : 

Deput un bonne brett~ déjd, j'ai remarqué que ma ga­
ll'llu Anna rentratt tout d'une pièce à la maison après 
d!Gque réptntition du cerque dramatique. Elle est devenu 
lll•lltennant d'une grande ftèque;esse et il 11 a des jour 
°'elle ne saurai pas sou/fté sur une pettotte. 
J'ai maintenan l'espltcatt01t... C'est celui qui bro1lte les 

chai.se au salon qui m'a tout raconté. tz parai qu'il 11 à 
~ liOte cerque un marotl ltmero un qui gardinne Anna ... 
h ourte, votre directeur des fêtes est un Zosse relivré : 
11!1 m'a dit qu'ü fait recommencer au moins 10 fois a cha­
"4 repintition unè scène ou le marotle en quesstton dcit 
1111brasté ma gaminne tout douche dans sa /osselteH1:, et 
tu fait recommancer, c'est sous pri11tesse qu'il n'à pas la 
lallltrre et qu'il L'ambrasse comme un p4pd ... 

Cette fois-ci, c01nme on di en /lamant : c'est nisse et 
~ le cerque tZ fait complétement squetché. Ma ga­
llillne n'ira plus. Je lui al dis hier au nuit et depu~ ce 
::nt, elle a brait assuré un sayau de larme... Ses yeux 

e comme la fontaine du Rmtte du Bolvèque, mals 
~ C<>mprannez que jr ne m'anscou'bare pas pour si pau. 
~n~a, n'a toc 16 ans et elle peu encore rattente asseuré 
• Gli avant qu'elfe /TéqurmtisJe. D'<Zilleura, quand oe 
..,. le momant siccologvque, ee n'est pas un ségrégrègne 
=~ le mar012 en question qu'elle prandra : c'est un 
te 

14 
vé, :qui a des gands en finoseille en été et qui mets 

1 Pnirarette sur sa crasse gueulle. Pour le fréquentdge 
mettre son bec d 14 perche. 

lat~e·luf qut s'il contintte le gardtnnage d'Anna, 1'fratt 
ré une cattoire de boyaux hors de sa panche. 

' Nazaire. 

1 LE GRAND VlN CHAMPAGNISJ!: 
eau BEnNARDnMASSARD, Luxembourg 

es\ le tin .Préféré des connalsseun 1 
ltr....._ Agent déwsttat~· -pour Bruxelles : 
--·~ 3. rue Ga~t1 .Ufvenue Louise).· Tél.: 48.37.53 

au.s.5i propres que nous les aurions voulu trouver en 
entrant » (si.c). 

n y a là, au surplus, une .industrie nouvelle qui, soua le 
parrainage "illustre de la tendre Aurore, pourrait ouvrir dea 
voies inespérées aux poètes en mal d'éditeur. 

PAIEMENTS MENSUELS 
Notre manteau dame sur me.5ure, à 35 francs à la 350 
livraison et 35 francs par mols .......................... . 

GREGOIRE, Tailleur-Couturier 
Rue de la Paix, 29 <Porte de Na.mur> 

~onnet audocteur Ch.-V. Craater 

promoteur de l' c Antl-kiss-war » : 
Etes-vous à ce point ta.rouche ... 
Ou si prêt à vous embraser, 
Pour vouloir ravir à la bouche 
Sa rai.son d'être : le ba.irer? 

D'aucuns disent - ça vous la bouche _:. 
Que vous ne voulez en user 
Qu'afln de tuer la mouche 
Ou, voire... de l'apprivol.ser. 

Quoi? délalssiant notre compagne, 
Vous nous demandez d'embrasser 
Votre cause et votre campagne; 

Sans vouloir vous em ... ba.rrasser 
Je vous ot!re, mot. sans rancune. 
Docteur, de me be.iser ..• )a lune! 

SafJ)t-Lùs. 

L'Hôtel cc A la Grande Cloche » 
place Rouppe, 10-11 et 12, à Bruxelles. Téléphone 12.61.40, 
se recommande par son con!ort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur. Chauffage central. Ealairage 
électrique. Eaux courantes, ch.sude et !roide. Prix modérés.. 

Exploits activistes 
A-t-on parlé de ce qui s'est ~ ll y a quelque temps à 

Anvers (Mari&burg) ? 
un soir, vers minuit, un groupe de trots cent.s activiste.a 

nnnés de bâtons, de gourdins cloutés et de revolvmi onU 
assa.lll.1 le local de la Légion Nationale et des JeWleS Belgea. 
occupé à ce moment-là. par ~ ho,mmes et hui~ nl!tl&es. 

Ils ont ~gé le café en cbântant ie Vlaamf~;· Leeuio.; 
Après quoi, un activiste e.st venu. en~... une je~~11p.ue qui 
avait rit pendant l'opération. Ia.. ~el.l.Îl.e 1li1;' cr!a•i.ti'Vive 16 

\' 
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,Rot et la Pa.trie > et reçut un formidable coup de gourdin 
dans le ventre. Elle s 'évanouit. 

Les activistes continuèrent leurs exploits : ils m1rent en 
pièces une a.uto d'un membre et rossèrent un invalide de 
guerre porteur de ses décorations. 

Les « Jeunes Belges d'Anvers' » et tous les nationalistes 
anversoiS nous disent qu'ils réclament justice. L'obtien­
dront-ils? 

E. GODDEFROY · 
EX-OFFICIER DE POLICE JUDICIAIRE 
près les Parquets d'Anvers et Bruxelles 

DÉTECTIVE 
Bureaux et Laboratoire: 

8, rue Michel Zwaab, 8, BRUXELLES 

La riposte est en vers 

Notre a.mi Gaston Heux a.vait été comparé, dans l'article 
que nous publiâmes sur Emile Boisa.cQ, à Pindare, avec 
lequel il aurait une lointame ressembla.nce. 

Gaston Heux riposte par oe quatrain : 

QUESTION ANGOISSEE 
« Pourquoi Pas? », maître-coq barbare, 
Qui dans tes plats brouille mes œv.fs, 
Pourquoi vouloir le goût Pindare 
A l'omelette Gaston Heuz? .•• 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

G. H. 

Confiseur MA THIS Confiseur 

15. r. du Treurenberr. • Tél.: 12.28.09 
25, avt:nur Louise. Tél: 12.99.04 

Nous expédions en province et à l'étranger 

Smeerlaperij 

n n'est pas tant besoin de recherches géographico-sc!en­
tiftco-linguist!ques pour donner le sens. tous les sens, à uni 
mot que les joyeuses commères des Marolles emploient,cou­
ramment et dont la signification nous est Journellement/ 
servie, lumineusement, si on peut dire, par les naturelS 
de l'endroit. 

Bans aller jusqu'en Laponie, écoutons simplement Jef etJ 
Mieke, assis un soir d'été, sur un des bancs du parc sou~ 
ta.ire: 

JEF. - ··············-··········· .. ·-· 
MIEKE (surprise). - Alleie ... smeerlapl 
JEF. - ................................ . 
MIEKE (rtant. mal! énergique). - Allele d0 ... smeer1apl 
JEF. - ......................... ....... . 
MIEKE (énervée). - Ahl dô smeerlapll 
JEF. - ................................ . 
MIEKE (plus énervée). - Ahl Gotl smeerlaplll 

JEF. - ·············•····· ·············· 
MIEKE (tout à Ja.tt f4chée) . - Alleie, allele, smeer-

la.ppel Il 
JEF. - ....... .. ___ , 
MIEKE (brutale). - Smeerlappe .•. m:neerlappelllll 
JEF. - ................................ . 
MIEKE (baissant la ton et déjà Implorante). - Oche! 

Smmméérlap 11 ! 

JEF. - ··················-··--· 
MIEKE (de plus en plus). ,...., Oule, ou1e, smeerlapll 
\TEP\ - ........................... _..a 

MIEKE (tr~ douce, les veux clos) ....... Ahl Smeerlappeh: 
N'est-ce pas que cela explique tout sans qu'il soit 

de recourir à d'inutiles complications? 

Un repas 6n ..• 

et des spécialités bien arrosées, chez « Omer J>, le resu;; 
ra.nt intime du 33 de la. rue des Bouchers. 

Grandeur et décadence 

Aux temps fortunés qui suivirent l'armistice, période œ 
vaches grasses, alors que l'argent abondait dans les )lOcls 
de certains industrieux habitants des régions agricolfs. œ: 
put voir ces récents Crésus se livrer à de folles déJlf!..'if 
somptuaires. Ce fut l'heureuse époque des achats di.~ 
dieux de « garnitures de cheminée » propres à figurer ~ 
le musée des horreurs de feu Courteline, des » suspensicr.;1 
en bronze doré et ciselé, des diners a.u champagne les JOUI 
de Bourse et de marchés, des acquisitions d'autos, vo!red! 
pianos pour les «jeunes filles» qui se sentaient du vague! 
l'âme en trayant les vaches. 

Quelques-uns de ces opulents et momentanés nouveaux ri 
ches rustiques résolurent même de pousser jusqu'à ses dl:· 
nières limites l'assimilation et le rapprochement avec~ 
classe des citadins cossus. Pâlissant devant r énormite il 
leur projet, ma.is non résolus encore à se tremfler àaru ~ 
calice jusqu'à la lie, ils àécidèrent d'acheter une chose s:i 
inutile et superflue qu'une brosse à dents, mais plus p:­
diose et située dans un plan autrement élevé : ils acquil 
une baignoire. 

Qua.nd la baignoire parut, le cercle de ramille app!an:; 
à grands criS. Elle fut cérémonieusement placée « là-hattl 
et, de longs jours, suscita l'admiration et l'envie des vof.;'Jil 
qui vinrent la considérer pensivement et en tâter les fla.'lll 
d'un doigt respe~tueux, comme on apprécie la. qualité d'ail 
génisse en lui pinçant la peau entre le pouce et l'indll 
Mais une fois passée la premiére fièvre de posseS>ion. ~ 
sentiment de la prodigieuse vanité de cet ustensile appir. 
à chacun. S'en servir? Il n'en était pas question. on r! 
rompt pas, comme ça, tout de go, avec des habitudes ~ 
trales et 1'09 ne tenait pas à se rendre malade pour le ~ 
sir de prendre un ba.in comme les fous de la ville. ReJegr..:'! 
au grenier, la pauvre baignoire y connut de longues anr-~ 
d'ingratitude et d'oubli 

Elle sommeillait s0us la poussière quand apparut enJl:. 
aux yeux soudain dessillés de ses possesseurs, la véritabl! 
manière d'en tirer parti. Les bœufs et les V'aches QUI JlP 
sent des semaines entières dans les pâturages boivenl 1 

même des baquets de bois ou de fonte de médiocre ~ 
deur bien souvent, de piètre élégance toujours. Pourquoi rl 
leur donnerait-on pa.s la baignoire qui remplirait à u;;· 
veille l'office d'auge? Et c'est ainsi que, si vous vous prct:I 
nez sur les routes des provinces honorées d'Un grand .. 
bre de prairies clôturées, vous aurez la surprtse 
d'y voir fort souvent de gracieuses baignoires enfouieS ~ 
l'herbe verte et sinon rendues, tout au moinS of!ertai 
leur vraie destination. 

Taverne•Hôtel de l'Esplanade 

l, rue de !'Esplanade. Hôtel dernier confort. ~ 
tiona de premier choix. Tél 12.64.60. 

La révolte du Kwango 

Le Kwango tut toujours le pays des révoltes. ~ 
n Y a quelques années, lors d'une révolte du genre li! 

celle qui y sévit actuellement, un détachement, sous l.1l1l'. 
ordres d'un lieutenant, fut envoyé pour réprimer ~t.I ~ 
bles. Cra.igna.nt que les soldats ne fissent trop de d réJll!7 
que le lieutenant ne se montrât trop sévère dans !& Il8 8id' 
81.on, le substitut décida d'açoçmpagner la troupe. 



POURQUOI PAS? '1953 

un~ devant les rebelles. Le substitut, armé des principes 
hll!Danitaires à. l'aide desquels 11 veut rétormer tout, pré­
tend apaiser les nègres par de bonnes paroles. Il s'avance 
wnc pour faire un petit speech aux révoltés. Mais ceux-et 
œ l'entendent pas ainsi et OQmmencent par lancer des 
~es dans la. direction de mon substitut! Oelui-ci se 
rerourne alors vers la troupe et, dans un élan pathé­
llljlle: « Tirez, mais tirez donc! ». Qn tira.! Mais sa.na 
doote que si les révoltés avalent remarqué qu'on était bien 
t."Jl()Sé à user de la force, ils se seraient rendus sans laisser 
èe morts sur le terrain. 

o·est l'histoire de notre politique indigène. Un peu de 
lmne•é préventive amènerait la paix dam notre colonie 
11 n'obligerait pas à des répressions sanglantes. 

Mals voilà, le mot d'ordre est donné... mals Ballot est 
l:'.Ort. 

Restaurant « La Paix » 
57, rue de l'Ecu11er. - Télé1>hone 11.25.IJ 

Les coloniaux se lamentent . 

La révolte du Kwango donne l'occasion aux agents terrt­
tonau.-.: et commerciaux qui vivent au congo, loin des cen­
ires. en contact étroit avec l'indigène, d'énumérer un grand 
ranbre de griefs et de doléances. 

L'indigène, disent-ils, croit chaque jour en arrogance. Le 
l'ff. d'ordre, c'est de traiter le noir comme s1 le noir était 
~ ce qui est absurde. La concurrence entre mlss1onna1-
r;s catl'loliques et protestants est aussi, disent-ils, une cause 
df trouble, voire d'anarchie. Parmi ces missionnaires, ceux 
W1 appartiennent au culte évangélique pratiquent pa.r sur­
~!l. le c business » et nombre de bonnes petites aJJaires 
ki;ll en leurs mains. La magistrature coloniale, souvent 
inar.œuvrée par les interprètes indigènes, naturellement 
;tlrtlaux envers leurs congénères, fait preuve d'une philan­
lt.'llp!e tout à fait hors de saison. Enfin, disent-ils, plus d 'un 
itlnd patron tombe dans cet humanitarisme à la moçle. 
Surviennent des touristes du journalisme et de la Politique, 
~'li c font » le Congo comme un c six-day »: ils reviennent 
b1"..rrés Jusqu'aux dernières circonvolutions occipitales d'un 
las de bobards qu'ils font 'circuler en Europe: ça n'améliore 
1lls la situation, loin de là. 

~quoi pas 

~ldiat d!in bijou lorsqu•n est de qualité? .Joamerte Leysen 
lttes, 28, rue du Marché-aux-Poulets. Fondée en 1855. -

Tt'EATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

Sam ... cil. ·I 1
1 

Faust l 81 cnmen 

D1mancbe.1 2 M'"• Butlerfly 1 91 
Coppélla r Feust 

~11UlUUllllUJ.lll11111111flllUIJlllUllllllllUl UUllUUlllll1llU1llllllllUUUW.UllIDUW:V~ 

1 1 

Château de T ervueren 
HOTEL-RESTAURANT OUVERT toute L'ANNEE 

Le meilleur hôtel 
La meil!eure cuisine 

1 · La meilleure cave 
~ SALLES POU.~ BANQUETS, SALONS a 
: ""' TELEPHON-: TERVUEREN, 3 + : 
~ PASSEZ VO.::. VACANCES ~'! j 
Lwa~~~~:u~11~~.~~~~~~~~ 
As tri da 

Lors du mariage du prince Léopald, le gouvernement 
décida de baptiser du nom d'Astrida la nouvelle capitale du 
Ruanda-Urundi. C'était une attention charmante PoUr la 
jeune princesse et nous avons ouï dire que, passant en revue 
les cadeaux somptueux qui orna:cnr. sa cxirt>eille de mariée, 
cet hommage !ut l'un de ceux qu'elle apprécia le plus. 

Or cela ne fit pas l'affaire des margoulins d'Usumbura, 
l'ancienne capitale. Ceux-ei, craignant que le départ d'un 
certain nombre de fonctionnaires n'ait une répercussion 
fâclleuse sur le commerce des sardines. du whisky et du 
corned-beef, firent valoir auprès des autorités locales que le 
déplacement de la capitale léserait leurs intérêts 

Impressionnées par ces considérations péremptoires, les 
dites autorités transmirent le vœu des gens d'Usumbura 
Plaœ Royale, où l'on envisagea sérieusement, parait-il. 
l'éventualité de sacrifier la création d'Astrlda à ce que l'on 
voulut bien appeler les « nécessités économiques ». 

Un point cependa.nt err.barrassait fort nos fonctionna.ires. 
Que faire du nom< d'Astrida? Convenaitrll de l'appliquer 
dorénavant aux terrains vagues où la ville future aurait dl'l 
s'édifl.er? Fallaitril recot;rir à l'intervention royale Pour le 
transférer à une autre lcca.lité? 

L'an était perplexe, au ministère des Colonies... lorsque 
M. Crockaert survint! 

L' c Horizon » déclare que « M. le Ministre Crockaert est 
un trop gala.nt homme Pour que nous admettions un seul 
instant qu'll pourrait ratifier pareille maladresse ». 

Acceptons en l'augure et souhaitons avec 1' « Horizon » 
qu'Astrid&, la ville lumière. soit digne de sa. princière mar­
raine. 

LISTE DES SPECTACLES D'AOUT 1931 

j 161 La Bohime 22 
Lea Salaona l') 

Manon 129 M"''Butterlly 
1 Coppélla ( ') 

1161 128 
la Tosca 1 

Carmen Nrmphu du ;S01 Faust 
6011 ( ") 

Lundi ·I BI Hérodiade 10• M••Butterfly 1171 Werther 241 
1 1 Ooppélla ·1 8r~tna Gretn 

ThaTs (•) s1! Hértdlade 

Mardi ·I 4
1 

Manon l 111 Hérodiade lis Cavan. Ruatlo 1251 la Bohême 1 1 
1 [:~11::r,6ona Le• sa11onat*> -

Mercredi ·l 51 ThaTs (•) 
1121 Mano1 1191 M••Butterfly '261 

1 Copp611a (") 
Carmen 

1 1 

Jeudi. . 6 Nymphea dea 1 1 la Tosca 
80(1 ") 

lisl Thala (•) 
1
201 Faust j27 I Wert"er 1 1 

Gretna Green . -

Vondrodi 17\ La Bohême 114\ La Tocca 1 1 H•rodlade 1281 cà •. Ruette. 1 
1 

Nrmphea dH 21 Palllaue 
· lei Salaona(') Bol1 1•1 Lu Sal1ona 

t'l Spectacles commençaal à 20.3!> b. (8.30 h.) 

La souscriplloa est ouverte pour 111 dlv.eHn oomblnalaons d'abonnements pour la saison 1931 ·32. 

TêléphBnla po'IU' la looatiou. t t21i.6 22 - t2 t6 28 - ll:lter 27. 

'i 
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L'HOTÉL METROPOLE De la Diplomatie 

De la Politique 

Des Arta et 
de l'lndustrie 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS' 

Le lieu de rendez-vous des personnalités les plus marquan~s 

Wallonades 

Une paysanne se présente et se confesse d'avoir eu des 
préjugés : elle a cru que ses voisines disaient du mal d'ellt 
toutes les fois que ses oreilles « chUaient ». 

- Et combin d'foës ont-elles tchllé, vos orailles? 
- Bin, à pau prés tos les djoux, pus ou moins ... 
- Si vos laviez vos orailles, dlst1 l'curé, elles ni tchlle-

rainent nin ! ... 
Grand'messe le d1manche. Un mode_,me Bourdaloue monte 

en chaire. Au cours de son sermon, quelques étrangers au 
village se mettent à parler à mi-voix dans leur langue. 

- Faites donc silence, vous, là-basl s'écrie le curé. 
Mais ils ne comprennent pas et ne se doutent pas que 

cette apostrophe leur est destinée. S'imaginant que le prê­
tre fulmine, comme celui de leur village, contre les frans­
qulllons, ils continuent de parler. 

Le prêtre interpelle alors leurs volsirul : 
- Mais dites donc à ces gens-là qu'ils doivent se taire! 
..... Mais, monsieur l' curé, ci n'sont n1n des d'geins : c'€St 

des Flaminds!.., 

Une vaporisation à l'Eau Gorlier ~ 
supprime le feu du rasoir 

0

--... ~ • 

et ne pique pas. / 

Oemondei un échontillon en envoyont 
un timbre poste de 1Fr.à lomoisonCOrdier 
2S.rue de l'Hopiiol Bruxelles.~P'loOdgiquc. 

La lettre du chien 

Mürger, écrivant en janvier 1855 à une a.mie pour se 
plaindre de la vie chère (déjà! ... ), chargea sa petite chienne 
de mettre un post-scriptum à la lettre. Il prit donc la patte 
de Mirza et lui fit tracer ces lignes: 

« Ma chère maitresse, ll parait que nous allons passer 
de bien mauvais temps. Mon maitre parle de me supprimer 
la pâtée du matin et veut me louer à un berger pour que je 
gagne de l'argent. Ma.!s, comme j'ai la réputation d'aimer 
J.es côtelettes, on Ile voudra pas de moi pour garder les 
moutons. Si vous trouvez un joli colller avec des diamants, 
dans le prix de vingt;-cinq sous, apportez-le moi Je veus 
embrasse. 

Chienne Mirza ». 

POUR VOTRE PAPETERIE de Luxe ou Courante, l'EN· 
GLISH BOOKSHOP. 78, Marché-aux-Herbes, Bruxelles, a 
toujours en magasin le plus bel assortiment aux prix les 
plus bas. Le timbrage, en ses ateliers, est exécuté endéans 
les quarante-huit heures. 

Chalet du Gros-Tilleul <Parc Royal de Laeken> . 
T.: 26.85.11. Sa bonne cu1sme. 

Enigmes en cascade 

Pour un profane, l'histoire du prétendu Van Dyck décou­
vert à Char)ott@bourg est troublante. 

On met à-jour cette peinture et on l'attribue à un maitre 
Ulustre; cette toile était donc fort belle. 

Le professeur Fr1edlaerder, expert allemand, l'exllllll!; 
et déclare qu'il s'agit d'une peinture quelconque du XVIIe, 
sans aucune valeur artistique. 

Concluons: 
Le tableau n'ayant pas de valeur artistique et ayant Pl 

être considéré comme un Van Dyck, les toiles de ce dernifr 
n'ont pas de valeur artistique. 

Ou bien: 
Les tableaux de Van Dyck ont une valeur artistique; or. 

la toile de Char}ot~enbourg a pu être prise pour une œum 
de l'éminent peintre, donc elle a également une grande 
valeur. 

Et encore: 
La ques'..ion de signature peut <soyons large) jouer un 

rôle prépondérant dans l'appréciati'm d'œuvres picturalfl. 
(étendons le cas> littéraires, musicales et autres. 

Enftn: 
Le rôle d'un expert est-Il bien de prouver qu'une œum 

provient de « tel » auteur, et doit se payer « tant », Oli 
de rechercher si la dite œuvre a une valeur propre? 

Automobilistes 
Une Chrysler vient d'accomplir sur •e circuit de fr.;; 

corchamps une randonnée de 100,000 kilv.JtPtres en m~:.-J 
de 70 jours, sans remplacer 11r1e seule pièce du nl<'tall. 
Venez essayer ces fameuses voitures qui pe:.ivent v:ms è::i 
fournies avec châssis surbaissé, inversable boite 4 vit~ 
à partir de 69,000 fr. 165, chauss. de CharieroL T. 37.31!11'. 

Restaurant Cordemans 

réputé pour sa cave et sa cuisine. 
Salo11s et salle de .fètes. 

Inconcevable méfiance 
Un grand établissement artistique de Bruxelles a éte 

complètement transformé. Tel qu'il est, il doit être mécon­
naissable pour les vieux Bruxellois. 

D s'agit du Waux-Hall. 
Voici ce que nous lisons dans !'Etoile Belge du 17 de l't 

mois: 
WAUX-HALL. - Les matinées et soirées données à roc· 

casion de la féte de L' Assoniption, ont obtenu un três grarJ 
succès dans ce magniJiq11.e établissement. 

Pri;i; des places : loges, 15 fr.; jauteuüs d'orchestre P'.': 
mière série, 14 Jr.; fauteuils d'orchestre 2e série fr. 12 ;§, 

stalles, IO fr.; parquets, 9 fr.; balcon de face' Ire séfl'.> 
8 fr.; 2e serie, fr. 6.50; bal.con de c6té Ire série, 5 fr.; 2e !i· 
rie, 4 fr.; promenoir, fr. 3.50. 

Locatio1i : fr. 0.50 par place. 
Téléphones : 17.52.40 et 17.52.41. 
n faudra que nous allions constater la subite métaJ!lilf' 

phose de notre Jardin préféré. 
Mais pourquoi nous avoir si soigneusement caché 1~ 

cela? Mystère! 

La Banque de Bruxelles bonifie les taux d'intérêt sui~~ 
En compte à. vue .. ... ... .. .. .. .. . .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .••••• l % ran 
En compte de quinzaine......................... ........ 2 ~ !'St 
En compte à quinze jours de préavis.............. 2 % rs:t 
En compte à 1 mois . .. . .. .. ... . .. . . . . .. .. . .. .. .. ....... 2.to ~ rsn 
En compte à. 3 mols .................................... · 2.20 1

' ra~ 
En compte à 6 mols .. .. .. .. .. .. .. ... .. ......... .... .. ... 2.20 ~ 
' ...Ces taux sont bonifiés trtmco M comml.c;s!on; US 60 

dent impôt belge à. charge du déposant. 

Il 
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tre la vie chère 

Le coût fait perdre le goilt 
Gens de goût tiennent le coup. 

A La Potinière, Dave-sur-Meuse 

ne expérience en vue 

Rue de la Lol, la parte de notre m.iniStère des F1ne.nces 
1mmaculéedans sa partie inférieure et d'une saleté gou­

.. ementale par en haut. Il est certailn qu'une partie a été 
1ée. Est-œ qu'on v.a taire de la. réclame Pour le produit 

lequel on a fait l'opération? Et mettra-t-on sur cette 
e: « Avant » et « après l'usage »? Cela rapporterait 

r-u; pour notre situation obérée. M11.1s il faut faire vite. 

· on de confiance 

Tailleurs pour Messieurs («civil » et « uniformes ») 
HELDENBERGH, VAN DEN BROELE & PIGEON, 
19·21, rue Duquesnoy. Téléphone: 11.67.43. 

Le flamand au cinéma 

L'avez.vous remarqué? Nous n'avons eu jusqu'ici, à. Bru­
Wles, au cinéma, aucun fun parlant ou chantant flamand. 
l!s:s nous en avons eu d'allemands et d'anglais. 
Il doit cependant y avoir, en Hollande, des films qui 

;ulent le néerlandals. 
Craint-on que si on présentait oes films dans un cinéma. 

mii.,ellois, ceux de nos concitoyens qui parlent le flamand 
~ Bruxelles ne comprennent ~ien à la. la.ngue que l'on 
!mie outre-Moerdijck? 

Surdiac.. • l'as des foyers ! 

Qincess!onnaire officiel de vente : 
ROBIE-DEVILLE, 26, place Annees.sen.s 

Au Roy d'Espagne 
Restaurant, Sa1le pour Banquets et ses Salons. sa Taverne 

et les bières fines, Place du Petit-Sablon, 9. Tél. 12.65.70. 

~vie mystérieuse du peintre Onbekend 

n n'est pas de lecture qui me donne plus le désir d'arri­
ter un jour à m'imposer au public que celle de la vie des 
~ hommes. Que de misères ont dft endurer certains de 
ct'Jl·là, que de souffrances ont-ils dû surmonter, de quelle 
~ité devaient-ils ètre doués pour braver l'mdif!érence, 
~ doute à l'égard de leurs talents et même le mépris sys­
~tique? 

• l.!als que de joie j'éprouve à la fin du livre quand l'au­
itll!' lll'awrend que ces lutteurs obstinés, restés obscurs pen­
~L une grande partie de leur carrière, atteignent enfin 
~lébritél J'en suis ému. La récompense obtenue après 
bunin d'efforts me réconforte, et sur mon front rayonne 

eusement l'espoir et je me dis : Peut-être!! 1 
,~ ?arm1 toutes ces gloires dans l'intimité desquelles j'ai 
ce il en est une restée dans un impardonnable oubli : 
c!e ~1du !>elntre Onbckend. C'est une lacnne dans cette série 
l'!ose?naPhies que je vais me permettre de combler. Les 
~1&nements sont rares, je dirai même : impasitlfs. Les 
~ ~~ de l'état civil ne mentionnent que d'Une !açon va-
1in e illisible, la date et le lieu de naissance de oet artiste. 
~ POlnt que j'ai pu éclaircir est qu'il fut domiclllé dans 

file. aujourd'hui disparue. 
~ten de se.s œuvres figurent dans des collections pa.r­
lla eres et dans les musées? n aborda tous les genres : in:::e, histoire, sujets religieux, intérieurs et nature 

Je Ille souvtens avoir de lU1 un portrait traité d~ le 

RH·UMATISMES 
MIGRAINES 

GRIPPE 

FIÈVRES 

DE DENTS 

OANSTOIJTESPHARMACIES1L'E:TUI DE 6CACHETS 1 15 FRANCS 

D~1 Genlrat, PHARMACIE DELHALZE. 2. Colulo Ju Rot, Brwccll• 

caractère gothique, représentant un personnage debout au 
milieu d'un parc envahi par les herbes folles, une tour rui­
née dresse sa silhouette sur un ciel brumeux. On devine 
un. noble supporta.nt orgueilleusement sa déchéance. Ce qui 
me confirme dans cette idée, c'est le. banderole qu'il tient 
d'une me.ln arlstocre.t!que et qui porte cette manière de 
devise : «Je porte d'argent sur azur et ma montre au mont• 
de-piété.» 

En se frayant un chemin à travers ce productif labeur, on 
découvre qu'il voyagea en Italie, où il se lla d'amitié avec 
le peintre Ignoto. Encore un bel exemple :le modestie : lui 
non plus n'a jamals signé ses œuvres. 

Une mort silencieuse a. dû t;erminer la vie bien remplie 
de ces artistes et leurs funérailles se passèrent dans le plus 
strict incognito. Am. Lynen. 

Avez-vous un tennis 

à clôturer? Adressez-vous à le. Fabr!Que de Trelllls et 010.. 
tures : 97, rue Delaunoy. - Tél. 26.62.80. 

Annonces et enseignes lumineuses 

Un grand magasin du centre affiche froidement : 
Ra.bais cte 1 o pour cent sur tcrutes nos emtences 

Cela. laisse rêveur. 
??? 

A la vitrine de la papet;erie X .... en plein centre de 'Ver­
viers, sur le papillon d'une photo genre « Publicité Aotua,. 
lités » représentant Miss Colonte: 

Une noire vaut deux blanches. 
Si cette règle de musique devait être strictement appll· 

quée ... 

??? 

Relevé dans un journal de Marseille l'annonce suivante. 
insérée par le propriétaire d'un grand café de la Can~ 
bière: 

« Pour un petit orchestre d'un café de la côte, on cherche 
un violoniste capable d'ouvrir les huitres». 

Décidément, à notre époque, le moindre emploi réclame 
des connaissances véritablement encyclopédiques. 

? ? ? 

De la. Meu8e, cette curieuse demande d'Une curt<ruse 
madline: 

CHERCHE femme ou homme au courant m~ 
chine à singer, 37, roe des ... , d Liége. 

Geo LOWE Chemisier. Tailleur. 

vient d'ouvrir IC[ tfl 

26, RUE DES , COLONIE~~ 
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te1 t,tt'-J J?t"m'.$ 
~fQ'ld ie.J - --

tc,-&-IJ' (.)iJe.~1JX 
(La rédaction de cette rabrique est confiée à Eveadam.\ 

Notes sur la mode 

Depuis quelques années, pas une femme revenant de la 
côte n'oserait exhiber un épiderme n'ayant pas reçu la 
patine bronzée du soleil. Cette satson, l'astre du jour s'est 
plutôt montré parcimonieux de ses rayons tant désirés par 
nos coquettes. n est vrai qu'il y a des teintures, des pre>­
cédés divers pour obtenir artificiellement la coloration 
bronzée ou cuivrée. Mais ce n'est pas aussi agréable que 
de pouvoir se !aire lentement cuire au soleil, sentir sa 
caresse chaude, parfois brülante, sur la peau. Il faut recon­
naitre qu'une jolie femme dont le teint est bronzé a un 
charme de plus et qu'une nudité est moins nue quand elle 
est colorée. Fini le règne des chairs blafardes ou rosées qui 
révèlent pour nos esprits modernes un lymphatisme périmé. 
Nous voulons voir la Vie se manifester et s'extérioriser par 
tous les moye~. C'est pourquoi, aussi, les sports ont conquis 
le monde de telle façon, que les hommes ne sont plus les 
seuls à les pratiquer; bien mieux, Il semble que les femmes 
en deviennent encore plus férues qu'eux. Méfions-nous, nos 
amazones contemporaines pourraient bien, un jour, nous 
mettre c knock-out >. 

Réouv.erture 

s. Natan, modiste, a l'honneur d'informer sa clientèle 
de la réouverture de ses salons, le 24 aotlt. 

121, rue de Brabant. 

Le point de repère 

C'était la fin de l'entr'acte. On avait déjà éteint l'élec­
tricité. Dans l'obscurité, deux spectateurs cherchaient leurs 
!auteui}s en tâtonnant. 

A un certain moment, ils s'arrêtèren.t et une voix d'hom­
me demanda: 

- Pardon, Monsieur, mais ... n'ai-je pas marché S\llr vos 
orteils, tantôt, en sortant? 

- Oui, en e!I'et, vous l'avez !e.it, l'épand une e.utre voix 
masculine. 

Le premier interlocuteur poussa un cri triomphal: 
- A la bonne heure! fit-11. Viens par ici, Joséphine; 

c'est bien la rangée où nous étions a.ssis! l 

Peau fine que nous aimons 

douce et blanche, nous la voulons. 
Par le Glisserez-Crème Lu-Tessi nous l'obtiendrons. 
Pour 2 !r. 60 de timbres, échantillon nous recevrons. 
Lu-Tessi, 47, rue Lebeau. En vente diverses bonnes maisons. 

Changement de direction 

Depuis des lustres, la petite boutique d'épiceries était au~ 
mains des Verbrugghe. Un jour, au grand émoi des voisins 
et des chalands, apparut à. la vitrine une pancarte : c Chan­
gement de direction. » 

Les voisins et les chalands se demandaient avec une vive 
eurtosité qui pouvait bien être le nouveau patron. Leur 
curiositêmtait d'autant plus grande qu'on continuait à voir 
le viel.DO Verbrugghe derrière son comptoir, servant les 
çllenta éomme à l'ordinaire. 

Une commère plus hardie que les autres se décide 1 
chercher la clé de l'énigme : 

- Quand arrivent les nouveaux patrons? demanda-wrt 
à briUe-pourpoint. 

- Nouveaux patrons? fit Verbrugghe. Quels nouve!!I 
patrons? 

- Mais vous avez affiché une pancarte, annonçant t:t 
nouvelle direction! dit la commère. 
~ Ah! vous ne savez donc pas? répondit l'épicier: j1 

suis marié! • 

A la côte belge 

Quoique le temps ne semble point propice, le l!ttoru 
regorge de monde. On y remarque beaucoup d'élègaD!i.I 
dont les toilettes, fort recherchées, se complètent généll­
lement le bas Mireille. 

Les bas Mireille fil ou soie se vendent partout et à: 
Wenduyne : Maison Wallens, 1, rampe Flore; 
Ostende: Maison Van De Casteele, 40, boulev. A Piettj'. 
Knocke: Maison Quintyn Play, 206, avenue Lippens; 
La. Panne: Maison Berquin, 81, avenue de la Mer. 

Sa décision 

Alfred, âgé de quatre ans, était un triste et soutsl?I 
« enfant unique », et il implorait son père pour que celui-d 
lui achetât un chien... un fox à poil dur, précisait-il, il!; 

cieux déjà d'observer la mode. 
Mais le père, ajournant sa réponse, lui demandait s'il r.I 

préférerait pas un petit frère ou une petite ~ur. Ce !!' 
rait, disait-il, des compagnons bien plus agréables. 

Alired, hésitant, consentit à attendre. • 
Quelques jours après, son père le prit par la main el 11 

conduisit à. l'étage pour voir le nouveau petit frère qui r~ 
nait justement d'arriver. 

Longuement et avec une attention intense et 1nf1'.1"11e~ 
sérieuse, le jeune Alfred contempla le nouveau-ne, toi: 
rouge, tout ridé dans son nid de flanelle. Enfin,. U 1: 
vers son père un regard baigné de dépit. n avait mûreJ!l 
réfiéchl 

- Papa, fit-il .•. , achète-moi le chien! 

Du Forain : mais c'est à BruxeUes 

Les banquets llttéraires sont à la m~e dans notre bO~ 
ville. Et lorsque revient l'été, poètes et poètereaux e~~ ... 
aux champs, et tombent sur le lapin sauté pomm~ c:i­
Lors d'une de ces récentes agapes, on fit, au de Dari 
culer les menus. Et chacUn d'y jeter une signature· 1 
ce monde-là, on est en général merveilleusement en: t:i 
croire que l'on est détenteur d'une signature wustre. 
passe de le devenir. 

Or, ll y avait dans l'~mblée un convive qui n'est~ 
du tout poète, mais négocie.nt, et dont les atra~fel1d 
peu brillantes, il y a deux ou trois ans, se sont~ 
foia résolues par voie judic1a.lre. Et ,soudain l'on 

~~ ~if. . 
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DC1fn homme, œ-gra.nd chef del! traita 1mpa.yéea, dire 
.imabliement à un littérateur qui passe pour mordant t 

- Permettez, permettez. cher monsieur, passe2i-mo1 votre 
menu. je n'Y ai pas encore apposé ma signature. 

- Quel oubll, répartit l'autre, quel oublU Vous vofez._ 
• prot.est& déjà! 

L'heure du bain 
one dame, en v1llég1ature à Westende, ae prépa.f9 pour 

16 trempette quotidienne dens l'eau salée. Elle cherche du 
papier pour envelopper son maillot de ba.l.n. N'en trouva.nt 
pea, elle en réclame à son mari: œlui-cl fouille da,ng toutœ 
•poches: 

- Attends un Instant, déclare-t-ll. je dola avoir encore 
qutlque ~ un vieux billet de tramwAoy._ 

SPORTS tenn!&, natation, camping, plage, équt­
pementa complets pour tous SPORTS. 
VAN CALCK, 46, r. du Midi. Bruselles. 

Ariniversaire historique 

Mme La o ... , qui, chez elle, e.st une matrone despo­
tique, dlt un jour à son mari: 

- DlB donc. Charles, sais-tu que, dans un moia, noua 
pourrons fêter nos noces d'argent? 

- Si nous attenddons encore cinq aa:is? répondit le mari: 
nous pourrions alors célébrer la guerre de Trente Ans. 

N'ACHETEZ PAS N'IMPORTE OU 
ni cllez n'importe qul, les articles « Bijouterie-Horlogerie », 
il Y a question de confiance. Au Bitou Moderne, rue de 
Brabant, 125, Maison fondée depu1s trente-huit ans, vous 
donne toute garantie pour vos procha!.ns achats. vaste 
cllOIX, quatre étalages, prix Incroyables. Achat vieil or. 

La force de l'habitude 

Gertrude, femme de chambre, change tous les mols de 
P&trons : c'est sa coutume. Elle vient de convoler en justes 
noces. Une amie lui demande ses premières impressions du 
mariage. Gertrude répond avec opt1m1sme. 
- Donc, conclut l'amie, la vie matrimoniale te platt, et 

lt vols avec pla1s1r que tu es satisfaite. 
- Oui, assez, fait Gertrude ... n n'y a qu'Un petit incon­
~t. 

- Et lequel? 
- C'est... de devoir rester sl longtemps dans la même 

lllalaon. 

!:!_quartier à la mode 

~1 à. Bruxelles, le seul en Belgique est, vous le savez. 
.. me, surtout si vous êtes coquette et dlfflclle, celui de 
• chaUSSée de Wavre. Dans cette chaussée sont centrallsées * tréatlons lancées par Paris, et c'est cependant dans cette 
&:\ère Que vous aurez les prix les plus avantageux. La 
:•USsée de Wavre, à Bruxelles (de la porte de Namur à. 

rue du Trône) est pour le chapeau de Dame unique en =::e; c'est pour cette raison que certaines maisons pa-­
~ ea a'y aont fait repréSenter. Rend~y-vou.s, f!Anez,.y, 
!tJotx '8ru, surprise, émerveWée, et vous voua arrêterez à un 

heureux. . 

~atruction du soldat 

..; Toi. dit le sergent à une recrue d'air un peu naïf, ru 
_ ~.:iue veut dire sangloter? 
"" ... ...., tnon sergent, pleurer. 

1 
.... ~.Peux conjuguer ce verbe au present de 1'1ndlca.tU? 

l lt la out. sergent. 
•"'11 la bon petit c bleu • de réciter très nte, comme quel­
i.. ClU1 sait 1 
~ in"eng1ote, • ttengtota, n s'engtote.o.i 

LES MEILLEURS PRALIN~ 

Confiseur MA THIS ConfiseQ 

U, r. du Treurenberg,. Tél.1 12.28.09 
215, avenue Louise. - Tél.1 12.99.04 

Noua expédions en province et à l' étrangem 

Au commissariat 

La scène ae passe dans un COJJllWssal1&t de police l16I 
geols. 

M. le commissaire interroge un Jeune cycllste qœ a M4 
victime d'une colllslon. 

LE COMMISSAIRE (s'tntetrompant U?f Instant ci. MJ*I 
à la machtne son rapport) . ..- OuL. euh!... et, au momen.U 
des faits, vous vous falslez remorquer par un ca.mton . ...,, 
Bon. .. Et... euh! ••• ce camion, 11 roula1t dana le mêm~ 
sens que vous? .•• 

La fiancée du commis-voyageur 

Un voyageur de commerce se présenta.nt chez un nou. 
veau client lui tend, par mégarde, .a.u ldeu de sa carte do n. 
site, une Pb.oto de s.a. fiancée: 

- Voilà, Monsieur, la !1rme que Je représente. 
Le client prend la photo et examine les traits de la. ftai:w 

cée: cel!e-ci a l'air impérieux et décldé d'une virago têtue1 
regards énerglques et mâchoires volonta.ll'e&. 

- Je crains fort, dlt-11, en rendant la photo, que VOUll 
ne aoyiez jamais le maitre de cette finne. 

THE EXCELSIOR WINE C", coocesatonnalrfJI de 

W. & J. GRAHAM . & Co, à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXELLES 89, Marché aux Herbes TEL. 12.19 . .S 

Sens pratique 

- Ginette est vraiment très pratique, elle a trouv6 le 
moyen de gagner beaucoup d'argent. 

- Comment cela? 
- Dame! elle s'habille à crédit, et elle se déshabWe au 

comptant ... et elle accouche avant terme. 

A l'école de droit 

Trois élèves sont mis sur Ja sellette : 
UN EXAMINATEUR Cà l'Un d'eux). - Monsieur, com­

ment doit;..on jouir de l'usufruit? 
L'étudiant héSite et reste coL 
Le professeur a.dresse la même question aux deux autres 

élèves, qui restent muets. L'examinateur perd patience : 
- Comment! Vous ignorez une chose si élémentaire?..~ 

Voyons, essayons d'Un exemple. Supposez que j'aie devant 
mol trois A.nes ... comment jouirai-je de l'usufruit? 

Tout à. coup, la mémoire revient à l'Un des candidat.a a 
- En bon père de famille! 

Bu STE développé, 
reconstitué 
raffermi ea 

deux mols par les Pilules Qal6glnet! 
seul remède réellement efficace et abso­
lument inoffensif. Prix · 20 francs daru 
toutes les pharmacies Demandez notice 
gratuite. Pharmaolo Mondl•lo, 
53, boul. Maurice Lemonnler.oBruxellet 
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UNE CRÉATION ENTIÈREMENT SUISSE 
LE BRULEUR A MAZOUT 

«CUENOD» 
modèle H OLEO », le plus silencieux de t.ous, entièrement 
automatique, créé spécialement pour les installations de 
petite et moyenne importanoo. 

Nous garantissons que le brûleur cc 0 LEO >> 

est le plus durable et qu'il consomme sensi~ 
blement moins d'huile et de courant que 
n'importe quel autre brûleur. 

Etablissements E. DEMEYER 
54, rue du Prévôt, IXELLEE. Téléphone: 44.52.77 

Au téléphone 

..... Je suis désolé, Alexandre, je ne te comprends pas. 
- Je te d1s que j'ai échoué ici, et que je n'ai pas d'ar-

gent. Envoie-moi un mandat. 
- Pas moyen de sa.isir un mot. Répète donc, lentement. 
..- J e-d!s-<}Ue-j e-suis-se.ns-le-sou. En voie-moi-de-l'argent. 
- Décidément, 1l doit y avoir quelque chose de détraqué 

sur la ligne. Je n'arrive pas à. te con;i.prendre. 
A ce moment, intervint une troisième voix : celle de la 

demoiselle du téléphone : 
- Mais, monsieur, 1l n'y a rien de dérangé sur le. ligne. 

J'entends très distinctement celUi qui vous parle. 
- Vraiment, s'écrie. Richard. Eh bien! dans ce cas, en­

voyez-le-lui donc, son sacré mandat! 

La distance est un vain mot 
Tous ceux qui possèdent une automobile sont avides de 

beau temps pour faire de merveilleux et longs voyages. 
Pour faire en toute sécurité de bonnes randonnées, l'expé­
rience a prouvé qu'il faut t.oujours se munir d'une réserve 
d'huile Castro}, pour ne pas être forcé d'employer, le cas 
échéant, une huile ordinaire. L'huile Ce.strol tait durer en 
bonne forme tous les moteurs. L'huile Castro! est d'ail­
leurs recommandée par les technk:iens du moteur du 
monde entier. Agent général pour l'huile Castrol en Belgi­
que: P. Oapoulun, 172, avenue Jean Dubrucq, .Bruxelles. 

Un pacificateur 
tJn vagabond hirsute était amené sur le banc des pré­

venus. Après que l'accusation eQt étè formulée et que quel­
ques questions eussent été faites, le juge regarda l'homme 
avec sévérité. 

- Et c'est vous qui œez prétendte que vous êtes un 
pacificateur? 

- Mais certa.iRement, Monsieur le juge, je le suis. 
- Cependant, continue. le magistrat e.vec sévérité, on 

~ou.s e. vu le.noer, intentionnellement, une brique sur le 
aommet de le. tête de l'agent de police. 

- Parfaitement exact, Monsieur le juge, répondit le va­
gabond. Et, en effet, je n'ai jamais vu quelqu'un de plus 
l)aisible que cet agent de polloe, après que j'eus laissé tom­
Per une brique sur son occiput! 

Le chapeau à plume& 

Les petits tricornes à plumes, dont s•embeWt actuelle­
ment le chef de nos compagnes CU en est à qui le. nouvelle 
snode si~p. ravir), nous remémorent un petit !a.lt-dlveri; 
,i.uquel nbl1s assistions ll "! a cinq lins. · 

Vne actrice en tournée, fatiguée de payer des bIDet.s' 1SUP-

plémentaires pour ses chiens, les transportait en chemin de 
fer, dans des paniers d'osier, où elle dissimulait tant bte:i 
que mal ses chers pékinois. 

Le garde lui demande. ce que contenaient ses bagages. 
- Des chapeaux! répondit l'actrice. 
Mais peu de temps après, le garde l'nterpellait de DOi!· 

veau: 
- Vous devez payer pour celui-là, qui a des plumes! lai 

dit le garde-convoi, indiquant d'un index catégorique le bG:!I 
d'une queue duveteuse, qui frétillait à travers l'osier. 

Arrêt forcé 

SI, par suite de l'épuisement de la batterie de votre voi. 
ture, vous vous trouviez en panne, rappelez-vous qu'une sta. 
tion électrique est installée pour vous à l'agence Willard. ru. 
paratlon et recharge de toutes batteries. Devis. Location d~ 
batteries. Cba..--ges en huit heures par appareils spéciaux. 

67, Quai au Foin, Bru:ceUes. - Tél. IZ.67.10 

Les mots à soixante-quinze centimes 

Soixante-quinze centimes : tarif d'avant-guerre, évidem­
ment. Un jeune Anglais se présente dans une pharmsc!t 
de Knocke et demande pour deux francs d'ipecacuanha. a 
ajoute-t-il, ma mère demande que vous l'inscriviez à SOl 
compte. 

L'assistant-apothicaire lut demande son nom : 
- « Higglespeake ». 
C'était une Journée totTide, d'atmosphère déprimante. 
- Voici, dit l'assistant. Dis à ta mère qu'elle peut l'avoir 

pour rien. Je n'ai pas envie d'écrire ipecacu.anha et Higgie­
speake en un jour comme celui-ci, et tout cela pour deuJ 
francs! 

RESTAURANT ITALIEN E CIAPPI 
A LA VILLE DE FLORENCE • 

42, RUE GRETRY, 42 (près r. Fripiers) 
Fermé pour cause de transformations 
REOUVERTURE LE 15 SEPTEMBRE 

Un singulier phénomène. 

- Eh bien, Monsieur - demande l'hôte - que pen.!tl' 
vous de ce vin? 

- D'abord, à le voir, je sentais l'eau me venir à la 
bouche ... 

- Et maintenant? 
- Maintenant? Euh! Euh! ... je sens encore l'eau, DJ8lS 

rien de plus ... 

Les conséquences de la vaccination 

- Mon petit Charlea a été vacciné aujourd'hut. 
- Vous avez confiance dans la vaccination? 
- Mais out .. 
- Moi pas. Mon gamin, trois jours a.près sa vaccmatiOll. 

est t.ombé d'Une échelle : ll s'est fracturé le bras. 

LES CAFES AMADO DU GUATEMA~ 
préférés des gourmets. 402, ch. de Waterloo. ,..... Tél. 37.83· 

Tumulte dans la cuisine 
- la 

- Que signWe, Marie, tout ce remue-ménage dll!IS 
cuisine? .a.gens 

- Eh bien, voilà, Madame ... Je suis désolée, mats." 1 
de police a essayé de m'embrasser. turellt' 

- Ah! je vois .. -t et vo~ vous y êtes opposée, na 
ment. · ~ 

- Ehl .• -. non, Madame • ..Clesti.14 t.acteur qui s7 est 



Oh, la la! 

Les Allemands du Palatinat - dit le « Matin » de Pa­
~ - ont décidé d'appeler la récolte vinicole de 1931, le 
y1n c Hoover ». 

Ne croyez-vous pas que ces bons Boches « retardent » 
6 qu'il y a belle lurette que, chez nous, on boit le vin 
eau verre »? 

Joueur -
On annonçait, dans un cercle, le mariage d'un vieux 

i;m.sman (joueur un peu suspect) avec une ancienne mal­
~ qu'il avait quittée depuis longtemps: 
-Toujours le même! s'écria le comte de Z ... , c'est plus 
~que lui. :. n faut toujours qu'il reprenne dans son écart. 

C'est une négligence 

d'acheter des moblliers sans visiter auparavent les Grands 
Magasins de Stassart, 46-48, rue de Stassart <Porte de 
Namur), Bruxelles, qui sont dépositaires des meilleures fa­
briques de meubles et d'objèts d'art de Belgique et de 
l'fuanger. Catalogue envoyé gratuitement sur demande. 
Facilités de payement. 

Peinture 

Avec un Brûleur 
S. 1. A. M. 

• le chauffage central a~ mazout est le plus 
ÉCONOMIQUE 

Tous les essais de rendement comparatifs ont démontré la 
supériorité du B. 1. A. M. 

Le plus perfectionné. - Silencieux:. --., Inodore. 
Documentation. Références, Devis sans engagement 

Brûleur S.l.A.M., 23, place du Châtelain, Bruxelles 
Tél.: 44.47.94 (Service des Ventes); 44.91.32 <Admlnlstratlon>: 

ANVERS: 130, avenue de France, téléphone: 371.54. 
LES FLANDRES: 37, av. Général Leman, Assebrouck· 

Bruges. 
LIEGE: H. Orban, 12, rue du Jardin Botanique. 
TOURNAI: R. Clerbaux, 14, place Carbonnelle. 

La prudence de Tom 
A un Bruxellois de nos amis, très connals.seur en pein· LA GOUVERNANTE. _ Tom, vous êtes insupportable. 

:.ire: Je vous al dit vingt fols de ne pas mettre vos doigts dans 
-Tu es alJé dans les .salles ~·exposition? votre nez. Puisque vous ne voulez pas m'obéir, venez ici 
- OUI, réPond le connaJEseur d W1 air navré, et comme f que je dise deux mots à vos fesses. 

l'l1'8Js eu l'imprudence d'emporter mes lunettes, j'ai tout TOM, sans bouger. _ Téléphonez-leur, 
Ill. mon ami, toutll 1 

Au pays des hiercheuses 

Bébert à s'domestique. 
- Qu'est-c• quet vos avet fait det l'lette quet d'Javais 

l:i!su m'bureau hier? 
- D'j'ai sti !'mette à l'posse. 
- Pourtant 1 gn'avait pon d'a<iresse! 
- DJ'al Pinset qu'vos n'voulie né· qu'on sache à qui vos 

IC!ilie. 

tHASSE lmpenn., salopettes, vestons, culottes 
bas anglais, guêtres, sacs, carniers, 
poil; chameau. bottes et bottines. 
VAN CALCK, 46, r. du Midi, Brux. 

C'est l' feute 

- D'jl voreus on boitai d' feute, nosse dame. 
- Djé n• na nin, moncheu. 
- Vos n'avez nln dè feutel Bé c'est l'pé c;oulal 
- Ah! mins, dè Dé. djenn a. 
- Ah! vos avez dè pé, Bé c'est l'feute, ainsi. Dinez.m• 

on boitai d'pé. 

Humour anglais 

L'ONCLE ISAAC. -.. Que VM·tu donner à t& petite 11œ~ 
Pour aon anniversaire, Abel? 

ABEL. - Je vals demander à pap& de lui acheter un 
football, et Je lui apprendrai à Jouer! 

Fatuité 
---.:... Histoire quotidienne 
. !ilarce1 L ... est un fat, qui ne néglige aucune occasion de LUI _ Naturellement chérie, pour des raisons d'a1falres, 
~er à éblouir ses connais.sa?ces. L'autre soir, 11 arriva notre .engagement dolt être tenu secret. 

tard à une soirée dansante ou il avait été convié. 1 _ Evidemment. C'est bien ce que je dis à tout le mondel 
- Je suis vraiment confus, dit-11 à l'hôtesse, mais j'ai 

~ absolument empêché de venir plus tôt. Effectivement, MESDAMES, exigez de M E R L E B L A N c ~ suis vu forcé de congédier mon second valet de votre fournisseur les , 
rer cires et encaustiques - Réellement? intervint quelqu'un qui p~lt à proid· 

~· Queue coïncidence! Mol, je viens justement de ren- La charité 
Offf llla cinquième· femme de chambre l 
Le Visage de Marcel L... exprimait l'incrédulité. 
- Mats oui, continua. l'autre : la cinquième depu!s avril! 

~la pomme 

~de nos amis avait conduit un vieux jardinier à une 
êltênt tlon de peinture. Le jardinier contempla avec une 
cr. Ion Particulière une toile assez baroque, Intitulée: 
"'Chute l>. 

~e, fit le jardinier, tente maintenant Adam avec une 
d'une variété ~u.e- lb> ~a vlna1ï ans. 

Ce qu'on apprend parfois en faisant la charité. 
Un monsieur, arrêté chau.s.sée de Wavre devant l'étalage 

d'un fruitier, se prépare à acheter un magnifique melon. 
Le prix est affiché : 10 francs. 

Survient un vagabond loqueteux, qui demande l'aumône. 
- Je vais faire une bonne action aux dépens de ma. 

gourmandise, pense le promeneur. Et il donne dix franca 
au mendiant. 

Après a voir fait quelques pas. il se retQurne p_p,ur jeter 
un regard d'adieu vers le nJ,elon tentateur. Et lhJ.01t ... l~ 
mendiant achetant le melon. l j, 
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CHAUFFAGE CENTRAL Dialogues brefs 

"<.ns charbon et sans huile 
SIMPLE 

ECONOMIQUE 

AUTOMATIQUE 

LUXOR 
BRULEUR au GAZ de ville pour toutes CHAUDIERES 
FORTE REDUCTION nu PRIX DU GAZ PAR LES Oies 
LUXOR, 44, rue Ga.ucberet, 17.04.17. Bruxelles (Nord) 
Etabli<;Sements BODDAERT, rue des Pierres, 78, Bruges; 
Chauffage L. COPPENS, chaussée de Moorsel, 36, à Alost; 
Chauft'. Moderne L. l\IANCQ, r. des Rivaux, 16. Ecaussinnes; 
Chauffage Central E. MAES, rue de la. Plagne, 12, Mon-

tigny-lez-Tilleul. 
Chauffage Central V. ROBERECHTS, chaussée de Tirle-

mont, 118, Louvain; 
Comp. Au.m. Ind. et Comni., r. di. Four Chapitre, 9. Tournai; 
Chauffage F. BOURNONVILLE., boulev. Cauchy, 26, Na.mur. 
- ET TOUTES LES COMPAGNIES DE GAZ DU PAYS -

Pensées de Chamfort 

- n y a un genre d'indulgence pour ses ennemis, qui parait 
ùne sottise plutôt que de la bonté ou de la grandeur d'âme. 
M. de C... me parait ridicule par la sienne. Il me parait 
ressembler à Arlequin, qui dit: Tu me donnes un soufflet, 
eh bien! je ne suis point encore fâché. Il faut avoir l'esprit 
de haïr ses ennemis. 

- Un acte de vertu, un sacrifice ou de ses intérêts ou de 
soi-même, est le besoin d'une âme noble, l'amour-propre 
d'un cœur généreux, et, en quelque sorte, l'égoïsme d'un 
grand caractère. 

- La. concorde des !réres est si ra.re que la. fable ne cite 
que deux frères amis, et elle suppose qu'ils ne se voyaient 
jamais, puisqu'ils passaient tour à tour de la terre aux 
Champs-Elysées, ce qui ne laissait pas d'éloigner tout sujet 
de dispute et de rupture. 

- n y a plus de fous que de sages, et dans le sa.ge même, 
Il y a plus de folie que de sagesse. 

- Les maximes générales sont, dans la conduite de la vie, 
ée que les routines sont dans les arts. 

- La conviction est la conscience de l'esprit. 
- On est heureux ou malheureux par une foule de choses 

qui ne paraissent pas, qu'on ne dit point et qu'on De" peut 
dire. 

- n y a danJ l» monde bien peu de choses sur lesquelles 
un honnête homme puisse repcser agréablement son àme 
ou sa p~nsée. 

- Quand on soutient que les gens les moins sensibles 
sont, à tout prendre, les plus heureux, Je me rappelle le 
proverbe indien: en vaut mieux être l\SS1s que deboat, être 
couché qu'assis; mats U vaut mieux être mort que tout 
cela. » 

- L'entêtement représente le «caractère», à peu près 
comme le tempérament représente l' « amour ». 

Chez l'apothicaire 

LE CLIENT. - Alors, Monsieur Zwaenepoel, volll! avez 
·renoncé aux services de cette excellente Madeleine, wtre 
assistante... Une jeune demoiselle si jolie, ei dévouée, s1 

t. 'synipalllli~ ... 
LE PHARMACIEN. - Bien S'tlr. Tous mes cllenta disaient 

ou'llli ~e d'e1le valait tolls les toniques! 

BATCH ........ Le seul moyen pour un homme de bien 
naitre lea remmea, c'est de se marier. 

WATOH. - Et d'observer• remme? 
BATOH ......... Non. d'observer ce qu'elle dit de.a autres i 

mea. 

Lettres d' enfanta 

Deux pères parla.ient de leurs enfants. L'Un d'eux 
le4 aptitudes littéraires de son rejeton: 

- 'Le5 lettres de mon ftls, dlsa.lt-ll, m'envoient toujouraai 
dictionnaire. 

L'autre père était moins enthousiaste de son héritier: 
- Et celles du mien, à la banque! répondlt-11 aussMt. 

Pour ceux qui sont nés fatigués 

Obtenir beaucoup sans se donner de peine, voll:. blenlll'.f 
des !oones du modernlsme. Vous choi.slrez, pour lustre 
votre voiture, le « Luster », car ce produit !ait reluire deOI 
tol.s plus ".Il beaucoup moins de temps qu'avec les pl'lldm:I 
utll1sé.s jusqu'ici 

Ag. Générale : 65, Quai au Foin, Bruxelles. Tél. 12.6W 

Le dernier vœu du moribond 

- Jure-moi, Gertrude, aue tu ne te remarieras pas al!ar.! 
Je mourrai. 

- Je le Jure. 
- Merci... Maintenant. Je meurs tranquille. Car U m~ 

ra# -téplu de faire du mal à quelqu'un après ma mort. 

A rebours 

LIANE. - Et tu sais, la pauvre Irène a été volée. QuJ:l1 
son vieux lui a demandé sa main pour le bon motll. i 
avait juré qu'il avait soixante-dix-huit aru;. Eh bien! U l'l 
trompée, il l'a roulée ... Huit jours après son mariage, Iri::l 
a découvert qu'il n'en avait que soixante-deux! 

Au restaurant 

- Garçon! J'ai commandé une douzaine d'huitres et VO'J! 
m'en apportez seulement onze. Comment cela se tait-il? L 

- Ne vous fâchez pas, monsieur. Je pensais que vous 0'11 
miez pas être treize à table 1 

........ eo..., .. -
UCCLE h d 

Téléph. = 44.SS.38 az ar 
Instinct primitif 

SERVlCE 

Le plus sérJt:CI 
Le plus raplil 

LE CHAUFFEUR DE TAXI. - Ciel! Mes freina ne!~ 
tlonnent plus. Je ne peux plua arrêter la voiture... f!tt 

L'ECOSSAIS. ,....., Alor&, pour l'amour de Dieu, arrêt.el 
le taximètre! 

Bonté de prince 

L'abbé Dubo1s li& platgnatt 811 duo rêsd dl~ 
dépense que faisa.1t en le.vement. la ducllesat dll 
aJ.ora enfermée à J& Bastille pour oansplr&tioO. ..... .......& 

c L'abbé, répolld1t le ~ • . n !BIO Olt ~"'"' 
ut le lui Jameir.. • 'l 

• 
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Tentative de restitution 

- Me reconnaissez-vous, monsieur? 
-Non, ma fol 
- Je l'espéra1s, cependant... Je suill l'infortuné qui a 

enlevé votre fille, ll y a cinq ans. .. Reprenez-la., monsieur ... 
Je vous pardonne ..• 

Logique enfantine 

I.a. maman appelle, pour le déjeuner, Ernest, qui jouait 
dms le jardin. 

- Tu oses te présenter à table avec des mains pareilles? 
Et alors, Ernest, tout contrit : 
- Je n'en ai pas d'autres, maman! 

Métempsychose 

- Tu crois, toi, à la. transmigration des A.mes? 
- Mais bien sûr! Ainsi moi. :oar exemple, j'ai été un àne. 
- Et comment cela? Et Quand? 
- Quand je t'al prêté ces cinq cents francs, parbleu! 

BROSSES r~nttWo~ ~g~la~:11:~~ 
fabriquées spécialement par 
les BROSSERIEf 

DE VILVORDE 
INDUSTRIELLES Av. de Schaerbeek, 244 

- Tél. Vilvorde 87 et Tél. Brux. 15.05.50 

L'époux dompté 

BATCH. - Mais dites-mol, Watch, mon bon ami, depulll 
r.e vous êtes marié, on ne vous voit plus de gants déchirés? 

WATCH. - Oui, oui, c'est vrai. C'est la. première chosl'I 
que ma femme m'a appris à ra<:commoder. 

~rges n'a pas le sens des ténèbres 
---C...-.~~-=-~~~~~~~~~~ 

- Et commènt cela va-t-il, avec Georges? 
- Oh! c'est un amoureux vraiment décevant. L'autre 

!Olr, avant son arrivée, j'avais fait sauter un plomb. E t 
U a Passé toute la soirée à en remettre un autre. 

Franchise fiscale 

La Bourse est mauvaise. A la baisse, toutes les valeurs. 
~ financier hoche tristement la. tête : 
- Si ça continue, fait-il mélancoliquement, ma déclara.­

bon de revenus sera exacte. 

~e ancienne 

!:' MArl'RE. - Si le Musée d' Art ar..cien venait à bliller. 
t~t!3 sont les cinq toiles que vous essayeriez de sauver 
"""•d'abord? · 
1.'E'"' .... ""'VE. - Les cinq le plus rapprochées de la. porte, ..,llaleur1 

~rds du minnewater 

6e c:en ut •t Katteporkie, droênke Uk 'n .ewitzer, 1lgt oP 
1 oelld gevollen langs de kopeQre. 

'Ill 11/aau 't is waal dr!e kart dak hier 11.ggen, en te.r nls 
t.e bft~~nd gekommen om me 't haalpenl We.a.1 wa. doet 
~ toch Blicht heur dienatl » 

H 0 M·A N N 
DEPOSITAIRE OFFICIEL 

LE MAITRE P01!:LIER 

G. PEETERS 
38-40, rue de Mérode 
'll!aison fondée en 1877. Téléph.:12.90.52 

Humour britannique 
Du Passtn.g Show ces mot.s d'esprit : 
- Je voudrais savoir si le Smith qui vit avec vous est le 

Smith que je cherche, oar je dols en obtenir de l'argent. 
- Alors ce n'est pa.s celui..Jà. Per.soIUle n'obtient d'argent 

de « notre » Smith. 

L'ONCLE. - C'est !nouï: je suis à. peine descendu dU 
train et tu me dema.ndes déjà de l'argent! 

LE NEVEU. - RemaTQue, mon oncle, que le train étal.fi 
vingt minutes en retard! • 

- Conna!ssez..vous quelque moyen exact d'apprécl.er le 
collt de la vie? 

- Oui: prenez vos revenus quels qu'ils soient et &joutei 
10 p. c. 

PREMIERE JEUNE FILLE. - Est-ce que ton chalperon 
ne t'a pas trop ennuyée hier soir au dancing? 

DEUXIEME JEUNE FILLE. - Ne m'en parle pas, cb6-
rie! Je ne pouvais le retrouver nulle part quand J'ai voulu 
ttntrer à la madson. 

Suite au précédent 

Au Louvre, le guide montre un sphinx à un touriste am6-
rica1n. 

- Ce sphynx est vieux de 5,000 ans. On dit que Molse 
l'a vu. 

- Moïse! Je ne savais même pas qu'il était venu à Parlai 

- Avez.vous tous les accessoires pour pianos? 
- Certainement, Monsieur. 
- Alors, donnez-moi une bonne hache, s. v. p. 

MONSIEUR. - Pourquoi da.tes-tu ta lettre du 20 alors 
que nous sommes le 15? 

MADAME. - Je comptais te dema.nder de la. pœter toi­
même, mon ami! 

- Je pa.r.ie me tête que j'ai raison! 
- Et moi je pàrte mon porte.monnaie que j'ai ralsonl 
- Mol.is ton porte-monnaie est vi<iel 
- Et b!en a.lors nos enjeux sont égaux 1 

Le petit Johny rega.rdwnt la. nouvelle fourrure de sa 
mère. · 

- La pauvre bête a dü bien soU!frir pour que tu puisses 
avoir cette fourrure! 

- Johny! Je te défends de parler e.ins.l de ton ~I 

- Ma.main, papa n'est pas si l'iche que nous, n'est-ce paa? 
- Pourquoi l)eDSeS-tu cela.? 
- Et bien il ne pol'te pas d'aussi beaux ha.bits et 11 doit 

trava.iller pendant que nous allons en auto! 

LE CLIENT. - Qu'est-ce que c'6St que ce gros 11~ que 
vous tenez.là? 

L'AUBERGISTE. - J'y bl.ena mes notes sur l'état de mes 
vins. 

LE CLIENT. - Une sorte de registre des baptêmes, alors! 

ELLE, lyrique. - Quel délicieux ooucher d~ eoleil! E• 
oomme 11 descend, plus bas, toujours bas! 

X.UI. ~Je m'en f(>U$. je n'ai paa d'aetdon Jà.<l~a.nal 
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Des indices certains 

Le rideau se leva. Le spectacle commença. 
Mais dès la fm du premier acte, le public commença à 

grogner. Puis ce furent des cris et. des sifflets. 
Dans les coulisses, l'auteur, morfondu et désolé, se lamen­

tait auprès du régisseur. 
- Il est bien difficile, disait-il, de dire ce que veut le 

public! 
- Il est très facile, rétorqua le régisseur sarcastique, de 

dire ce que veut le public : il veut qu'on lui rende son 
argent! 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelles 

Les angoisses de M. Nouveau-Riche 
M. Nouveau-Riche est mi malade imaginaire. n croit 

avoir toutes les maladies et fait le désespoir de son méde­
cin traitant. Celui-cl, ayant épuisé tous les remèdes, recom­
mande en fin de compte à M. Nouveau-Riche une cure 
dans la. célèbre station thermale de X ... Et en même temps, 
il lui remet une enveloppe fermée à l'a.dresse d'un médecin 
spécialiste de la ville d'eaux en question. 

M. Nouveau-Riche part pour X ... 
Ce qui le crucifie surtout, c'est l'enveloppe fermée. L'en­

veloppe dans laquelle est incluse la tragique vérité sur son 
cas. L'enveloppe mystérieuse et tentante. Qui sait si le 
médecin ne lui a pas caché la gravité de son état? Peut-être 
r.'a-t-il vo1ùu l'éloigner que pour n'être pas responsable de 
sa mort! 

Voilà. ce que pense M. Nouveau-Riche, et il devient de 
plus en plus nervetLx. Ouvrir ou ne pas ouvrir la. lettre: 
tha.t 1s the question. Cruelle én!&;ne 1 

La. peur de la. maladie l'emporte sur la discrétion. 
M Nouveau-Riche déchire brusquement l'enveloppe et lit 
avidement: 

« Stupide jusqu'à l'excès, mals brave homme dans le 
fond. Chaque visite : minimum cent francs. Peut payer lar­
gement.» 

L'infortune de Barbanaon 
Smoetebolle arriva tard au café, le visage décomposé. 
On lui demanda ce qui lui était arrivé. · 
- Mals rien. Rien à mol, du moins. Mals ce pauvre, ce 

cher Barba.poil ... Quelle affaire! 
- Que lui est-11 advenu? Allons! Raconte vite ... 
- Un malheur, un grand malheur, mes enfants. Il s'est 

enfui avec ma femme. 

Mme Lavar 
Deux amis se promènent à la. campagne par une journée 

ensoleillée et se chamaillent à tout propos. Ils arrivent a.u 
tournant du chemin où est bâtie la villa de Mme La.var, 
bien connue pour sa générosité au compte-gouttes. 

L"Un des amis parie avec l'autre qu'il ne pourrait rten 
obtenir de la dame de la villa, pas même un verre d'eau 
de pluie. Le pari est accepté. 

Devant la ville. sa trouve une pelouse dont la. jolie verdure 
éveille l'esprit Inventif de l'ami roublard. Le gaillard s'ap­
proche de la pelouse, prend la. position normale des vaches 
et se met à brouter l'herbe jusqu'au moment où la. dame, qui 
a suivi la scène de derrière les rideaux de la croisée appa­
rait et interpelle : 

- Que faites-vous là, mon ami? 
- Ma bonne da.me, je vous demande pardon, je n'ai plus 

mangé detM'.lls bien longtemps, et puisque J>Crsonne ne veut 
me secourtr\(1 je me suis permis de me rassa.'iier de votre 
herbeJ Se ine. crois pas vous avoir volée. 

.stt .tl 

- Oh! pauvre homme, comment est-ce possible? Suivez. 
moi donc, je vous donnerai mieux que cela. 

Le gaillard croyait avoir gagné le pari et fit un clin dœii 
significatif à son am!, tout en suivant Mme La.var. 

Ui:Ï instant après. celle-cl s'arrête devant une pral!ia 
voisine et dit à. l' « affamé »: 

- Mettez-vous ici, mon ami, mangez à votre appétit, ~ 
herbe est beaucoup plus nourrissante que celle de ma pe. 
louse. 

La cigarette 

Une jeune fille et une dame Agée attende.lent l'arrivée 
des autres membres de la petite société. 

- Une cigarette? demande la jeune fille, présentant soo 
étui 

La dame âgée fronça les sourcils : 
- Fumer une cigarette! Grands dieux! J'aimerais mieux 

embrasser le premier homme qui viendrait à. passer! 
- Mol aussll répliqua. sa compagne; mais prenez-en 

quand même une ... en attendant. 

Chiromancie 

- Je suis allé chez une chiromancienne, la semaine der­
nière, pour connaitre mon caractère. 

- Et qu'a-t-elle dit? 
- Rien dn tout. Elle a regardé ma main, elle a. éternul, 

et puis ... elle m'a rendu mon argent. 

Tous les mêmes! 

Petit instantané ... parlant, salsl sur la. plage. 
C'était leur dernière conversation, a.va.nt le départ ~ 

la mer. 
- Demain, dlsaltril, je retourne chez mol Nous aVŒO 

passé des heures agréables, n'est.œ pas? 
- Je me suis certes fort bien amusée. 
- Mol aussi - extrêmement bien... Et nous reverrOllS-

nous encore? 
- Je ne sais pas ... 
- Je le voudrais beaucoup .... 
- Mol aussl 
- Mals vous voyez, c'est que ... 
- Oui, je devine, vous avez une fiancée ... 
- En effet ... euh ... précisément ... j'en ai une. 
- Vous autres, hommes, vous êtes tous les mêmes. VOlll 

ne pensez qu'à vous amuser. vous ne pensez jamais atll 
pauvres jeunes f11les. 

- Il n'y a pas de mal à fllrter, n'est-ce pas? 
- Je n'en sais rien. Cependant, Albert y verrait du mal. 

s'il le savait. 
- Albert? Qui est Albert? 
- Mon fiancé: vous ne le saviez pas? 

Mot d'enfant 

Pilou (trois ans et demi) se promène avec son père à !s 
campagne. Il s'arrête devant des vaches paissant dans ~ 
prairie. Il les regarde longtemps, intrigué. Tout à. ~' ' 

- Dis, papa, pourquoi les vaches elles ont trois silD.,.., .... 

Bien attrapée! 

Une jeune fille sur le point de se marier avait décld!! 
soumettre son fiancé à une épreuve. Elle demanda. la 
plicité d'une amie. ei:I 

- Tu iras te promener avec Jacques et, 811 mOlll 
opportun, Lu lui demanderas de t'embrasser. 

L'amie rougit d'abord, puis consentit. 1 Le lendemain, la fiancée vient chercher des nouvelleS 
- As-tu demandé à Jacques de t'embrasser? n Ille 1~ 
- Je n'en al pas eu l'occa.slon, ma. chère .. , 

del'Jlli.ndé longtemps avant que J'Y al~ pu songer • 
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Ce qu'ils pensent 
et comment ils le chantent 

Un peu de science. - Prisons d'Amérique. 
L' Angleten-e et sa crise. - La mort 

de Talleyrand. - Un beau 
couple. 

En quoi a consisté exactement l'ascension fameuse da 
professeur Piccard? Quel en était le but? Quels en furent 
les résultats sc!entü1ques? C'est ee qu'un jeune assistant 
de l'Université de Bruxelles, M. B.-M. Bloch, txpllque, avec 
autant de clarté que de compétence, dans le dernier nu­
méro du Flambeau. 

M. Piccard s'est proposé, àit le « Flà1nbeau », d'appro­
fondir la question cte la nature et des origines du ray011r 
nement cosmique. 

Jusqu'à p esent, ce noin n'a qu'un sens 1~4gati/ : le 
rayonnement coswique est un rayonnement dont l'oriytne 
ne se trouve pas dans les C07'PS mdioctifs que l'on rencon­
tre à la surface de la terre. Mais !)eut-on affirmer qu'il 
s'agisse d'un rayonne?nent radioactif, c'est-à-dire qu'il 
s'agisse d'un:: manifestation secon-fJLire acco1npagnant un. 
phénomène de désintégration de la matière comme dans 
le cas des ra11011s « cùpha i., « bêta » et a: gamma 't? La seule 
réponse S'Ure que l'on puisse Jaire est la suivante : on ne 
peut pas identifier le « rayonnement cosmique » au rayon­
nement « gamma » d'une substance radloctive située en 
quel.que lieu du monde que ce soit. 

Le rayonnement << gamma » est, en effet, abBorbé par 
une épaisseur de omo7 de plomb. Or, l'atmosphère qui nous 
recouvre est équivalente à une épaisseur de omso de plomb, 
ce qui n'empéche que nous ne puissions déceler encore des 
traces de rayonnement cosmique à la sur/ace m~me de la 
terre. A 8,000 métres d'altitude, aù le rayonnement est si 
intense, la couche atmosphérique supérieure est encore 
équivalente à OmJO de plomb. Il en résulte donc qu'il ne 
s'agit pas fci d'un rayonnement « gamma », mais à'un 
rayonnement incomparablement plus pénétrant, plus dur, 
comme on dit aussi.. 

Si le rayonnement cosmique était cependant d'ortgtne 
radioactive, tl serait accompagné de rayons « !l(f!mma » 
;usqu'au peint, évidemment, aù ceu:z;-ci n'ont Pitti encore 
été absorbés, c'est-à-dire à une·. hauteur telle que: lti couche 
atmosphérique qut la dépasse soit équivalente à moina de 
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l.'EP~U 
DE 

JLUBIN 
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de Bo· §~ntè 

·.~· 

AUTOMOBILES 

4 cyl. Il CV. F N 8 cyl. 
39.000 frs • • 58.900 frs 

14-16.t rue de la Roue. 
141!, rue du Midi. 

Etablissements C. Schonaerts et Ch. Reval 
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B. 

Qhoix intéressant de voitures d'occasion. 

•• Service ultra-moderne 
pour l'entretien et les réparations. 

SAINT -SAUVEUR 
le plue beau du monde 

l 

om07 de plomb, ce qut se trouve réaztsé vers 16,000 nretra 
à'altttude et a déterminé la hauetur à laquelle le baLo! 
devait pouvoir monter. 

A l'action des rayons cosmiques doit donc s'ajouter J 
cette hauteur, celle des ra11ons « gamma », et, par COlll­
quent, à partir de ce point, la courbe figurative de l'ion.., 
tion en fonction de l'altitude doit présenter un accroL."!­
ment discontinu. 

Il n'en est rien. Les mesures de Piccard. l'ont montré: 't 
degré d'ionisation est c moindre » entre 15,000 et 16,000 ~ 
tres qu'à 8,000 métres. 

De l'absence d'accroissement subit de l'intensité d'ion~ 
tion, nous déduisons l'absence de rayons « gamma 1 ~ 
maires, et, par suite, za nature non radioactive des rayœi 
cosmiques. Ces rayons ne constituent donc probablemtu 
pas une mani1~station secondaire d'un phénomène prir.!'< 
pal qui serait la désintégration de L'atome; mais ils serai6'1 
plutôt la manifestation secondaire du phénomène inveru: 
celui de l'intégration de la matière, phénomène qui s'&> 
complit, comme on sait, avec une libération d'énergie J!G· 
midable. Et cette énergie libérée parcourrait l'espace iœi 

forme de radiation. Et cette énergie expliquerait aussi b 
forme de radiations. 

1'?? 

En Amérique, pays des prisons modèles, 1l parait que la 
détenus sont traités avec moins de cœur qu'on re le cro.;. 
La. Wallonie apporte, à ce sujet, des précisions imp?eSSre­
nantes. 

Les personnes arrêtées arrivent au poste de police ii 
excellente santé, dit le rapport, et peu après on les retl'C'.J 
en prison, le visage ravagé, portant des coupures et tJ 
bles$Ures, et avec des plaies ensanglantées sur le c«!i 
Une fois, la punition infligée fut st. sévére que le médtl.13 
dtlt être appelé en permaneri.ce. Ayant pris'le pouls dll 1"1 

sonnier, il déclara que celui-ci ne supporterait pilU lll 
coups. 

Le rapport décrtt c les procédés, mis à nu dans leur P 
deu1 », qui sont en usage dans presque toutes les villes. ltl 
policiers, dit.il, battent le prisonnier avec de lourdes 1: 
niéres en caoutcouc, ils le frappent sur la nuque avec •~ 
canne 1usqu' à privation de conscience. Les coups répeiel; 
intervalles réguliers sur le visage sont également fori 11 
honneur. Ou encore Us suspendent le détenu par les pie'I. 
le confinent dans une cellule surchauffée ou glaciale,"' 
l'étendent par terre et lui versent sans arrêt de l'eau t1D7J 
les narines. 

Toutefois, les méthodes préférées entre toutes sont ceVeJ 
qui ne laissent nulle trace. N'insistons pas sur les « in~ 
rogatoires » qui durent parfois une semaine, avec les é.:· 
tectives qui se relatent près du prisonnier privé d8 11«' 
son, de nourriture et de sommeil. On a raffiné là-de!!'JI. 

On permet par1ois au prtsonnter de s'endon11ir, m~ 
c'est poùr le révetller aussitôt, en frappant sur les tab l 
avec de lourdes cannes et user ses nerfs à ce système.l/1 
Chicago, on frappe régulièrement les détenus sur 
oreilles avec un annuaire des téléphones ... 

Le supplice téléphonique est connu en Belgique, sous diS 
formes diverses. 

'" 
c Senatus ». dans l'Aventr, de Paris, expose avec ~ 

coup de pertinence la atuation difficile du min!Stèl'f ~ 
va.illiste. Acculé à des compromissions Inéluctables, ~. ~ 
Donald est contraint de les rejeter en détail. parce e. n 
chacune d'elles est un reniement de son progr~""':i 
voudrait que les conserva..teurs, miséricordieux, ~ 
l'impopularité des réformes. 

· et a 
Cependant, il ne semble 1'48 JI avoir encore réUSSI. rJ)t 

temps presse. Ausst envisage-t-il de couvrir sa retratteet 111 
gatoire en priant les membres du parti conservateu~Jrl! 
libérau:i: d'endosser avec lut la responsabilité ~ ur éiJ 
quf, visiblement, S'imposent. Il en revient à let ngu_e ~ 
ptincipes capttalistes : que les supp~ts du capit~~JP', 
8Ubissent donc lu coméquences, viS·à-vts deS 
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lltUle a'tl$ ne sont pour rien dam les excts de prodigalité 
traMillistel Et dêjà L'on invoque le salut du pays, la néces­
i::te de constituer l'union sacrée, etc., etc. 

Nous ne savons pas si les conservateurs et les libéraux 
ci:glais répondront avec empressement d ces pLeuses invites. 
C'e~t letlr affaire. Mais il convient de rapprocher, ce me 
iemble l'attitude de M. MacDonald et celle de M. Léon 
Blu1n. Tous deux, devant les dangers identiques que l'in­
ftltration de leurs théories dans l'économie Jatt courir aux 
fl'lll.ples, se tournent vers leurs adversaires avec une sorte 
c'angolsse, pour leur dire : « Saprtsti, vous ne voyez donc 
f:11S que tout croule? Allez-vous demeurer bras croisés/ Ca­
p:tal.istesl Au secours/ » 

Cette constatati<J1i est agréable. 

??? 

Gustave Aubry, dans Candide, reprend le réclt bien 
omnu, de l'impassible mort de Talleyrand aux mains ~ 
Dupanloup, et il ajoute des détails moins connus, mals non 
mmns sa.lsissants : 

Il manqua passer dans la. nuit. Mais il gardait son en­
tiére lucidité. Six heures sonnant, le 17, il revêtit sa dê­
claratwn àe sa grande signature diplomatique : ~ Charles 
Mourier, prince de Talleyrand. » 

Le roi vint peu aprés et Mme Adélaïde. « La malignité 
y.ùJ!ique inventa sur cette visite une anecdote: « Je souffre 
del tortures de damné », aurait dit le mala.àe; le roi aurait 
l1parti : « Déjà! » Talleyrand se con/essa ensuite. L'abbé 
D1tpanloup fit bien de lui Jacilit~ ses aveux; il 11 en av~~ 
L'"P: un demi-siècle d'intrigues et de fourberies. Le prêtre 
radministra. La chambre, comme une chambre royale, 
ttvit remplie de courtisans et d'amis. Quand l'o/ftciant en 
tint ci l'onction des mains, Le prince les lui tendit fermées: 
- N·oubliez pas, monsieu.r L'abbé, murmura-t-il, que je 

~él)!; . 

En e11e., un éuéque ne doit recevoir l'extrême-oncttvn 
q11e sur le dos des mains. 

ltlagnt/!que présence d'esprit. Pas un instant d'abandon, 
d'émotion, de douleur. Triomphe as~ré de l'égoïsme et de 
rorgueü. Talleyra11d mourut presque aussitôt, conscient 
To&.;QU'à l'extrëme minute. Comme il avait machiné sa 'Ille., 

ij avait machiné sa mort. Il détestait l'attendrissement. La 
~e de Dtno, son héritière, et Pauline de Périgord ver­
lirem seules que1ques larmes. Ses amis firent des mots. Et 
I01I cerveau si délié, si sûr, si lourd, après l'embaumement, 
Dllblie sur une table, fut jeté à l'égout. 

" ? ? 

~f. Gérard Harry a été à la mer. Et il y a. vu un beau 
~~le - ce qui s'appelle un beau couple - et il le dit 
""llli la Revue Belge, avec verdeur et poésie. 

&le couple d'intrus se composait d'une jeune /enm•c. 
nde, élancée comme un lys, élégamment mise, et d'un 

lomme qui n'était probabtem.ent point son ainé de beau­
lllllp et dont la te1iue accusait non moins de recherche, 
~e que SOIL abondante chevelure de ton chdtain le 
:trat sans protection aux assauts du vent, suivant une 
t.ode naissc.nte qui ne s'était pas généralisée encore. 
~ l'un sur l'autre, on n'en percevait d'abord que les 
~ 'PTOJis d'une aristocratique pureté linéaire, évoquant 
c Plus nobles types de l'ancienne statuaire grecque. 
;m.me. les deiix visages étaient tournés l'un vers l'autre, 
~e allaient d'un pas rapide, mais h.armonteusement ca­
~ ~· et les yeux dans les yeux, lui, ~n bras passé autour 
!!lent taille de sa belle compagne; ell.e, la matn v'?lontaire-
4 emprisonnée dans la main de son beau compagnon. ca:::ers les rassemblements d'adorateurs du Soleil, ils 
le: à t sans les percevoir un seul instant et sana &e dou-

1!.i u ;rouble qu'ils 11 jeùUent d chaque ~. 
~ n entendaient absolument rien des murmures cour­
~ ou des réflexions gouaüleuses que provoquait leur 
Ctai ge, Absorbés l'un par l'autre, l'un dans l'autre, Us 
%~nt en eux-mémes un nu;mde entier, avec sa somme 
da11t !'de sottrires, de mélodies, de céleste• fl.ammes. Et 
Ilot, e:taltatton de leur réciproque n?"r•·~ t's chemtMjent 

de notre riZanéte... ...& 
:! . ., ..... 

• 

Les Grands Vins Champagnisés 

ST MARTIN 
s'imposent 

AUX VRAIS CONNAISSEURS 

AGENCE GENERALE: 

G. ATTOUT 
Tél.: 795 NAMUR 

DEPOTS PERMAl\TENTS: Bruxelles, Anvers, 
Liége, Namur. Ostende. 

EXPEDITION~ Il\nlEDIATES 

]?al:RQ.Haly 
Le cinéma chez aoi 

Fruit de vingt-sept années 
d'expérience, ce chef-d' œu· 
vre de conception et de réa· 
lisation est essentiellement 
un petit c.inématographe 
construit avec la précision et 
le fini de ses frères plua 
grands, dont il n'a paa les 
déhi.uts d'encombrement, de 
complication, de manoeuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en­
fants, il est construit en conséquence : simple, 
robuste et sana danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner : 750 francs. 

En JJent• chez toas lea photographe• 
et grand• magadna 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
104·106. Boule•ard Adolphe Mas. BRUXELLES 
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ONDOLINA 
303 
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un poste de T. S. F. muni 
des derniers perfectionne­
ments, fonctionnant directe­
ment sur le réseau alternatif 
ou continu, et groupé dans 
une ébénisterie de 30 c/m. 

de haut 

?..500 frs 
yy14;w:4.1p;qa 

ABSOLUMENT 
COMPLET 

Renseignements sur demande 

S. B. R. 
66, Ch. de Ruysbroeck 

BRUXELLES 

HOTEL DU LIDO 
A OSTENDE 

logez à l'Hôtel du LIDO 
1'1, Rue A. BuyL - TéL 1'119. 
LE PLUS MODERNE ET 
LE PLUS CONFORTABLE 
(salles de bains privées> 
:f,as de restaura.nt à l'hôtel. 
Rien que le petit déjeuner servi....dana les chambres .. ________ .. 

Les documents authentique1 
L'HYMEN EN 1931 

Une de nos lectrlcu a fatt paraitre, u 11 a quelque ~ 
une annonce matrimoniale dans un journal, hiatoirt, 4$ 
elle, de rire. 

Elle nous envoie les lettres qu·e~ a reçuet en rtpoq 
Et votct t7'ofs documents pour l'htstotre intime de ce u., 
et de ce pa11s. 

Celle-et est ct.trecte et sans jlorituru : 

Mons, le 3-8-3L 

Me.demoiselle, 
Le soussigné M. B ... , né à Mons le 17 janvier 1908 elJ 

demeura.nt rue .. ., n• .. . 
A l'honneur de vous informer que étant seul et n'aJlll! 

aucun rapport avec aucune personne, la vie me semble~ 
pénible seul que Je voudrai trouvez une épouse digne de mol 

Je me permettrai de vous demander votre ma.in ayant~ 
votre annonce sur le dernier journal 

Dans l'espoir que ma demande me sera fa.vorablem 
acouelllle recevez ma Mademoiselle mes salutations dis~ 
guée. 

M. B ... 
Rue .. ., n• ... , à Morus Haimll 

Be)giqUL 

Voici un Arlonafs un peu plus e:i:pllcfte: 

Arlon, le 3.WL 
Mademoiselle, 

Ayant lu votre annonce dans le journal, je me prAsetl 
jeune homme sérleu âgée de 26 ans employé au cher.! 
de fer dépôt d'Arlon et fils de cultivateur de la camP'P 
et sans relation aucune. Désirerais rencontré jeune ~ 
de votre genre afin de créer foyer heureux. 

Je n'accompagne pas photo avec pa.r.;e que vot:e ~ 
nonce n'ent réclame pas. Mais si vous me ré90ndez 61 c'!I 
po.s&ble envoyez le votre avec je vous enverai rouJoi.al 
Ie mien. 

Et si dans la bonne entente vous pourriez me fl.Xer -
vous je serai toujours à votre disposition. Et si toutefois~ 
distance est longue pour mol je ne perd toujours rten r~ 
mon train gratuit. 

Me.demoiselle je resterai toujours dans l'attente d'Ulle ~ 
ponse favorable. 

Et en nattenda.nt recevez l'assurance de mon protoo! 
respect. 

Rue ... n• ... , Arlon. 

Vous donnerait plus de détails après a.voir reçu répon6& 

Cs Hutoil est plm sentimentat : 

Huy, Je &-WL 

Mademoiselle, 

Vous ne vous offenserez psa de la hardiesse avec ~ 
je me permet de vous taire parvenir ces quelque ~ 
da.près la.nnonce du journal je suis Agé de 38 ans ~ 
très bonne fa.mille et je voudrais avoir une jeune fi]le 1:: 
élevée car j'ai une belle a.venir chez mes parent un~ fi 
qui marche bien qui sera bien tôt libre et sera à t11 -

. maman veut le remètre et Je doit me marié pour oeli ~ 
je suis un honnête ouvrier et Je suis un jeune ho~ aJll 
dévouez a.usm Ma.demoiselle sl vous ête encore libre _. 
entrevue soie à Ltége à Huy ou vous le désirez. d'lll 

Donc bien avous Mademoiselle mes sincère salutatJQIS 
ami devouez. E. F ... 

rue .. ., n• .... J1111• 

Pettt& gens, petites chosea. ~ela n'en pas Zaûl·. U118::. 
quelconqtu du livre de la vie. U7t peu mélancoliq!U dJJI! 
è.ette recherche à'~ttes, ce!)' orooreS' 1nct.sqUéea errantM 
les brumes des réalités. 

• 
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LA PLUIE AUX MAROLLES LE ZOUTE 
Nous avons entendu attribuer à la multiplication dea 

1pplleat1ons de l'éleott;icité, ainsi qu'aux proarès de l'avia­
llon. le3 ~prleea de la température estivale dont nous 
1TOD1 joui pendant tout le mois d'aoftt. O'est bien à tort 
~dant que d'aucuns s'imaginent que les c belles jour­
• 1 étaient, autrefois plus qu'aujourd'hui, nombreuses. 
llœ ancêtres n'ont pas été mieux lotis que noua aoua ce 
rapport; de leur temps déjà, la drache était c nationale>. 

Un home élégant, à deux pas du nouveau golf 

Ull pœte marolllèn, Bazoef, noua en a conservé la preuve, 
dam un volume de vers aujourd'hui introuvable en llbral­
rle: c Œufs durs et mastellea >, paru en 1903. Voua allez 
!Olr que, plus ça change, plus c'est la même chose. 

Air: c Les femmes, ll n')' • qu• oal 1 

La. pluie Cbis> 
On connait qu' ça 1 

Tant que Bruxell's existera, 
Pas un jour sans pluie i's'pasa'ra.I 

La pluie (bis) 
On connait qu' ça! 

Tant que Bruxell's existera, 
· La. plut' l'inonderai 

Au lieu d'avoir la nelg' tout• blanche 
Avec du la glace en hiver, 
De le lundi jusqu'à l'dlmanche 
Tu vois na.rien que d'l'eau dans l'air! 

La pluie (bis> 

Etc. 

La saison qu'les gensa' 1' préf6rent, 
A caus' qu'i croient qu' c'est la plus sec, 

.. PLAZA 
Digue de Mer, F:iee aux Bains 

PRIX REDUITS HORS SAISON 

Cest !'printemps à caus' des prinkères, 
Mo t'as toujours des drach's avec! 

La pluie (bis) 
Eto. 

Constantement l'solell 1' s'cache 
Et tu l'vois pas de tout l'éte1: 
A la plac' t'as des fameus's draches, 
Ousqu'un chacun on est mouilleil 

La pluie Cbl.s) 
Etc, 

S'i falslont bon dedans l'autonne 
On d!reralt narlen de tout, 
Mo c'set cor de l'eau qu'on te donne 
Et nuut jamais t'en vois le bout! 

La pluie (bis) 
On connait qd' ça! 

Tant que Bruxell's existera 
Pas un jour sans pluie !' s'pass'ra.I 

La pluie (bis) 
On connaît qu' ça 1 

Ta.nt que Bruxell's existera 
La plut' l'inondel"!l! 

.. 

Bazoet. 

AU CAMEO 
- A PARTIR DU VENDREDI 21 AOUT 1931 

LE MONUMENT DU FILM 

\tlSION 

PANTASTIQUK 
D'UNE ftl!:VOLTlt 
DANS UNE 
lilRISON AMERiCAINE BI 

0 

PARLANT 

PRODUCTION 
METRO 

GOLDWYN 
MAYER 

E 
~NTltREMENT , PAR~É FRANÇAIS 
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SOCIÉTt llCLGJI 
CHENARD 8c WALCKBR 
18, Pl.ACll DU CHA'HLJUN, 18 

BRUXl!LLES 

nstitut Michot- Mongenast 
lZ, rue des Champs-Elysées, 12, Bruxelles 
fensionnat .... Externat 

Etuftf!s oomplètes scientifiques et commerciales + l 

d("( 

LES CLASSIQUES DE L'HUMOUi 

De Michel Provius, dont les jolis romans dialogués lt-
1 sa.lent, avant la guerre, les choux gras d'Artbème FafO:: 
1 citons ce bout de saynète: 

CEUX DE DEMAIN (t 
Le jour de la libération des pensionnaires dans un 

nos grands lycées. - Pour les jeunes, c'est le joyeux c:r.:· 
mencement des vacances; pour les grands qui ont a!trO 
les derniers examens, triomphe ou défaite, c'est t-OU> : 
même la fin de la détention scolaire. A la porte du '"' 
hut », une sortie tapageuse, bourdonnante, la bOusculll 
d'une ruche lâchant toutes ses abeilles. Des groupes se'.>-

1 ment, on cause, on discute entre copains. 
f Rocacha.rd, Pillot, de Varel et Macherin, quatre ~ 

quitta.nt définitivement la « botte 71, se retrouvent sur~ 
trottoir. 

MACHERIN. - Où dirigeon&-nous nos pas chancelants!· 
Faut prendre quelque chose ensemble avant de no111"' 
parer! 

PILLOT. - L'apéritl! des adieux! 
ROCACHARD. - La cigarette de l'émancipation! El' 

trons au Vachette. Tu viens, de Va.rel? & 
Les quatre camarades s'installent à une table dit café 

interpellent bruyamment le garçon. 
LE GARÇON. - Ces messieurs prennent?.~ 
ROCACHARD. - Absinthe gomme. 
PILLOT. - Absinthe anisette. 
MACHERIN. "-T Absinthe nature. 
DE V AREL. - Amer groseille. 
MACHERIN, ironique. - Monsieur & des gollt.s dJ..& 

gués! (Au garçon.) Vite t-0ut ça! ~ 
ROCACHARD. - Eh! l'officieux?... apportez &IJ$5! 

~ards! 
DE VAREL. - Le cGaulois»I ,. 
MACHERIN. - V& donc, a.ristot._ Mol, fcAuroreJ. 

r Siècle » 1 IJ!tl 
ROCACHARD. - Obéi la dreyfusard!- Moi !& c 

Parole»! 
PILLOT. - Tu donc devenu antisémite? 'JI' 
ROCACHARD. - Non, c'est pour voir st on tape sur 9 

ce ma.tin. (Au garçon.) Allons au trot! endr.i 
Les consommations apportées, tl 11 a un süenc6 P 

lequel chacun prépare soigneusement sa boiSson. est. oe!il 
ROCACHARD. - O'est égal, mes vieux, ça Y 

foi$; nous entrons dans la vie... Nous voilà citoYell31 

MACHERIN. - Vive la i).~QI 

(1) Les Pa.nfon~. ~~. Parts. 
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PlPUJ.,oT. - Qu'est-ce que tu vas en fiche, de ta llberté? ... 
attdra d'abord gagner la matérielle. 
RùCACHARD. - F.st-ce que voua aves des Idées &ur les 
??ières? 

ll.!CHERIN. - L'idée générale de se fouler le molnll 
le! ... Faut être fin de siècle!. .. Mot. Je suis agonie 

C"J \ingtlèmel 

l!OcACHARD. - Dis donc, Pillot, qu'est-ce que tu vas 
~ de tes peaux de mouton, toi qui as décroché tous les 
'"~!ôrnes? 

C:UILLoT. - Dame! je ne sais pas. .. Je tâcherai d'entrer 
une adrnin1strat1on de l'Etat . 

. ROcacHARD. - comme surnuméraire? Pa.s de quoi ae 
l'.alnber la dent creuse! 
~'PU.J.J:JT. - Evidemment, mats c'est sQr et pul! pas 
i!ld'Cbose à faire. A vingt-cinq ans, je peux être commis 
l.tolsième classe; à trente, de deuxième; à trente-cinq, 

· Prerntère; à quarante, sous-chef; à cinquante, chef; à 
;:ante-cinq, décoré; à soixante, la retraite dans les trois 
~deux ... Vers la trentaine, je me marierai; dans les 

ns de trente-sept, j'aurai un en!ant ... 
l!ACfiERIN. - Pas deuxl T'embêterais Malthus! 
Pil.LoT. - Je me retirerai avec la consldératlon géné-

,:OOacHAa.o, lrontque. - Et l'eatlme de tee che!sl ••• n 
P' Pas à dlre, c'est une ch1c perspective! 
iLLoT. - Tu blagues? 

~~CIL\.ru), sérieux. - Mais non, mon vteux; fort en 
r~ • Uréat des grands concours, c'est fe>rœ que tu d~ 
~e lumière de l'adm1n.l.stratlon. 
eoc . - Ehl bien; et toi, malln? 

~~CIU\.Ro. - Oh! mot, 11 y a longtemps ®e tu con­
i- lait 1>rof~ion de .fol Le bachot, je l'ai pris parce que 
~ '""~lalslr aux parents. mata c'est pas avec ça qu'on 

._.la Viel 

DE V AREL, qui lit sa feullle. - Et la lutte sera rude pour 
ceux qui ne se plieront pas aux formules nouvelles. 

MACHERIN, commençant à être Influencé par Io.Il ab­
sinthe nature. - Elle sera même féroce, la lutte 1... C'est 
la faute aux riches! 

ROCACHARD à Macherin. - Mais, COrn!chon, comme œ 
ne sont pas les phrases creuses qui changeront le monde 
de sitôt, mieux vaut être tout de suite du côté des riche& 
Ma formule, c'est la conquête de la vie par l'argent! 

MACHERIN. - En suivant la doctrine du père Roca.­
chard? 

ROCACHARD. - Non, mon paternel ce n'est pas en­
core ça; il fait des affaires, gagne de l'argent, c'est vrai, 
mals il a toujours un tas d'hésitations : U bute sur les prin­
cipes. Et pws, 11 .fourre des fonds dans une foule d'œuvres 
philanthropiques en faveur des ouvriers qui s'en moquent, 
des caisses de retraites, des machines coopératives!. .. Avec 
du sentimentalisme, rien à faire 1... On arrive à quelques 
centaines de mille franc,s... mais pas à la grosse fortune 
amérlcalne, let centaines de milllonsl 

MACHERIN. - E:xcuséz du peul. .. T'as toujours eu une 
tête d'exploU:eurt 

ROCACHARD, sévère. - Dis donc, Macherin! 
MACHERIN, excité. - Ga.rçonl ... Une seconde absinthe 

naturel 

PILLOT, doucement. - Tu ne devrais pas en reprendre. 
MACHERIN. - De quoi? ... Des conseils? de la pres­

sion? ... Ça n'a pas encore sucé le lait de l'administration. 
et ça veut déjà restreindre la liberté individuelle? ..• Eh 
bien! et les droits de l'homme? ... 

PILLOT. - C'est que tu es un peu allumé! 

MACHERIN, fUrieux. - Allumé? ... Moi, je sui! allumé?.4 
<Menaçant). Ahl tu sais, c'est pas parce que tu t'eltalt em. 
b~ par le m1nistrel .• : 
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Un arttste de music-hall se rend, 4 
pied, de Vienne à Berlin; avec Bell 
mille ép(ngles dans•ze corps. 

Ce vrai disciple des piqfires 
Devrait bien être colloqué. 
S'il risque pareille aventure, 

<Les journaux.1 

En effet, c'est qu'il est « piqué »! ... 

Pour concevoir ce mode épique 
De voyage, il faut du toupet!. .. 
c Grands dieux! ... quel moucheron le pique! l 
S'écriera le bourgeois douillet ... 

Quoique tout nu, avec des tringles 
Dans le corps, n 'est-il pas, d'ailleurs, 
Vraiment tiré... à quatre épingles, 
Sans rien devoir à son tailleur? ... ? 

Et quand n s'ennuie, saprelotte 1 -
C'est pour le moins pratique, - ll peut 
Faire une petite... pelote. 
Tout seul, 1l se distrait un peu ... 

n risque sa peau, mais, en somme, 
S'il en meurt, ma fol, saluez!. .. 
Il alma.lt trop le pal, cet homme, 
Et c'est ce qu1 l'aura tué! 

n pense, avec philosophie, 
Que partir, c'est mourir un peu ... 
Mais n'a qu'un désir, quoiqu'on die : 
Tlier son épingle du jeu! 

Cet abdomen percé de flèches 
En tableau, ne ferait pas mali 
Par exemple : une... pointe sèche 
Sur une image ..• d'Epinal! 

S'il conduit, après, sa pelote 
En France, ce sera le c clou > ... 
J'offre un... Plcon - c'est dans la note -
S'il arrive jusqu'à ..• SGint-Cloudl 

Aprèa cet exploit, j'imagine 
Qu'on va lui décerner un prix 1 
Ahl ... Point de roses sans éplnes! . .­
Entonoez-vous ça. dans l'esprit! ... 

c J'1ra.1s, dlt-11, - c'est authentique 1 _.. 
Jusqu'au ... tropique du Canoerl 
Je ne suis jamais lM de pique ... 
Ma devise est: Je.mals ... sans !erl » 

, , • 1 Marcel Anto!Jle. 
'1. = 1~11:6 f·~ 
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Réf racfaires aux hautes températures. 

DEMANDEZ 

CATALOGUE 31 1 

"Ci' 

Soc. An. des 

Les plus résistante~ à la élilution 

HUILES RENAULT 
Merxem-Anvers .... 

Les plus économiques à l'usage 

JEUX.DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
Résultats du problème n° 82: Mou croisés. 
Ont envoyé la solution exacte : 8. Ve.triquant, Ixelles; 

A. Gheury, Woluwe-Saint-Lambert; Mme R. Poulain, Mor­
anwelz; Vanllerle, Meulebeke lez-Thielt R. j:!Ovet, Forest; 
Mme A. Vritholf, Schaerbeek; Mme u. Mascré, Anvers; 
A. De Winter, Uccle; G. Chavée, Habay-la-Vieille; Mme A. 
'ianden Broeck, Antoing; F. Baudon, Schaerbeek; L. Eloy, 
~!S'de-Les.sines; F. Hautot, Houyet; H. Demol, Petit-En­
Mllen; M. Nys, Schaerbeek; Mme M. Lefèvre, Mortsel; 
B. De Lattre, Charleroi; P. Verrycken, Etterbeek; F. Den.ls, 
Ixelles; La Rescapée ae Ghlstelles; V. Lamotte, Herbeu­
mdoont; M. Nootens. Bruxelles; J. Buéso, Bruxelles; A. Ba-

t, Huy; Peere, Grammont; A. Berte1• Rebecq-Rognon; G. 
Vanden Bossche, Forest; Omer, Etaue· Mme P. Hanus, 
~q~t-Saint-Amand; Mme Lia Sem, Ixelles; J. De Thuin; 
~t-Ollles; Amo, Elouges; Fr. Cornet, Woluwe-Baint­
""rre; O. Boone, Bruxelles; R. Hillig, Koekelberg; P. Van 
~ersch1 ot.1. Ixelles; Mme M. Génicot+. Anvers; Tante Loulou, 
::.o uwe->::1aint-Lambert; H. Aert.s, .r·orest; Mlle G. Bonva.­
~.Schaerbeek; J. Dâpont, Bruxelles; Ch. Depré, Saint­
-es; A. De Reuse, Gand; R. Malotaux, Molenbeek-Saint­
~; M. Adant, Bruxelles; Mme Ch. van Aerschot, Ixelles; 
"""' Th. Douhard, Bressoux; P. Chalxnar, Saintes lez-Hal; 
l.!me F. Dewier. Bruxelles; Dr A. Kockenpoo, Ostende; E. 
~~be, Saint-Trond; M. F. Boventer, Uccle; Mme .F. 
,,.,. ant, Etterbeek; J'dme De Meyere, Gand; R. Tellig, 
::t.olgne; Mme A. Mélan,. Ixelles; P. Delorée, Samt-Ser­
~_;_ H. Fontaine, Molenpeek-BalnWean; Mme E. Gillet, 
""""llde; M. Fraeys, Molenbeek-Saint-Jean. 

Solution du problème n° 83: Mots croisés. 

~ A. E.=Antonio Escobar 
6i 38 ~tnsea exactea seront publiées <1ana notre numéro 

Problème n° 84: Mots croisés. ., ! j " /0 Il 
.., 
1 

J 

" s 
6 
} 
g 

9 
IO 
Il 

Horizontalement 1 1. arrangerais; 2. Toulousaine légen­
daire - montagne; 3. Ue française - onomatopée; 4. péni­
ble - initiales d'un écrivain français; 5. mouvcnent 1nté­
rieur; 6. reniera; 7. originaire d'Une loca.llté de l'Yonne 
- initiales d'un écrivain belge; 8. rivière d'Allemagne -. 
oiseau des tropiques; 9. insérée - fée; 10. punition - IDJUl4 
teau; 11. commémoration - poète. 

Verticalement: 1. mettra en fuite; 2. maitre de Dém09-
thène - dans El'lli!st - se rencontre pa.rtout en Frano.o; 
3. dont la. marche est réglée sur celle de certaines périodes; 
4. savanes - dans Obéron - propre; 6. conjonction -
pain d'épice; 6. nombre - oiseaux; - 7, nom de certains 
délégués parisiens pendant la Ligue; 8. instrument de mu­
sique - initiales d'un corsaire français - adjectif; 9. roi 
de Juda - adverbe - tas; 10. ancien.nom d'un .fieuve d'Eu­
rope - dépenses; 11. que l'on peut prendre . 

....................................... ~ ............ . 
LOCATION D'AUTOS 

i\ VEC ET SANS CHAUFFEUR 

MOTOS SANS PILOTE 

0 H 0 u OART 122, BUE DE TEN .t~t. ll2 
1 IXELLES, - Téléphono: 4/1.'11.64 

.~ .... ~ ... ~ ........ 

• 
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.....,_, '.J:lMBQSSQDOR ~ 
2M• SEMAINE 

UN CHEF D'ŒWRE 

DE 

CECIL .B. de MILLE 
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SATAN 
Film sonore et chantant 

à GRAND SPECTACLE 
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~ GENY AL • LA FERMETTE 

i
=- Restaurant, eau c<. .. a. chaude et froide 
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CONTE DU VENDREDI 

Le sermon de Billy SundaJ 
Vous n'avez paa connu O'Oandy, le mpathtque O'Gandr. 

C'était le prestlgleux manager du cé.cbre prédicateur Bill1 
Sunday. Celui-cl parcourait le pays, prêchant la bollll! 
parole. Ses sermons - autre chose .,ue les diatribes è! 
Juvénal, lea causeries de Lacordaire "~ 11!6 Joyeux p!OjX.1 
de Bossuet - étaient d'une violence tnouie. 

Le pouvoir de conviction de Billy Sunday ~tan tà 
qu'après chaque prêche, une foule de mécréant.a se «rr 
vertissalent. Pour dire toute la vérité, 11 convient d'ajOU:fl 
que les frères repentis suivaient d'autres brebis égatts 
recrutées par Mac O'Gandy et qui payaient d'exempl~ 
moyennant quelquea dollars . .:e qu'on pourra.!t appeler ciel 
indulgences financlèrea. Ce• zélateurs, repentant.1 profet 
sionnels, exerçaient un trr honorable métier et, je vOUl 
l'assure, ami étranger, peu tatlgant. 

O'Gandy me proposa un Jour de me convertir à J'!s$1! 
du sermon qu'allait Incessamment faire, à Butte, dllllS Il 
Montana, le grand orateur. Comme l'aimable citoyen m'O:· 
frait une confortable rétribution - le rachat des péch!S 
ayant à cette époque subi une forte hausse - une ~.l' 
daine envie de sincère repentir me secoua jusqu'au ~ 
tonds de mol-même et, dall$ mon zè~e reUgleux, j'entreplll 
de recruter une douzaine d P « pals » (copa.lns) déSire:l!. 
comme mol, d'abjurer leurs 1autes. n va sans dire qu'à I! 
récompense d'une blenheun.use vie céleste que leur oJ!rlo 
rait certainement le Seigneur, j'ajoutais, en mon nom pe1" 
sonnel, de cette bonne monnaie susceptible d'améJ1()lt1 
quelque peu notre sort en ce bas monde en attendan~ 11 

Whisk,y divin. 
O'Gandy me félicita chaleureusement de mon rerour: 

bien et, dans son émotion reconnaissante, me donna 
dollars par brebis galeuae que Je ramènerais au seJgne;ir. 

n n sana dire qu'à ce tarit mon apostolat eut le Ill~ 
leur succéa, mes saintes parolea s'augmentant de dellX 
trois dollars qui en faisaient, du reste, toute la valelll'· 1 

Le matin du fameux sermon, O'Gandy me préstllts éS 
Billy Sunday comme étant le plu.s dlgne personnage èue 
E. O. Entendez par là qu'il trouva moyen d'ajouteruiuc• 
demi-douzaine de vices à ceux que je possédats et q eIJ: 
m'ont d'ailleurs pas quitté. Sunday m'associa définltivem ~ 
à son entreprise. n m'expliqua que plus ses sermons en 
nalent de conversions, plus lea collectes étalent iructueus6 
En religion, tout ae termine par des quêtes. Ji 

J'assurai l'admirable apôtre que, dès le soir .même. 1 
m'employerats à convertir la ville entière, tout &e b()l1lSll 
à une simple question de c fitty-fitty » (part à deux). r le 

Une si louable proposition ne pouvait qu'enchan~b!e 
digne Sunday et Je commençai Incontinent mon 11011 

~®Ntement au « Gerald.'a ~ lt,11 1 ' 
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J'Y retrouvai deux cowboys qui, jadis, m'avaient con­
d:lit à Butte. Ces deux lascars, Bret et Harry, avalent ra­
mwé un nègre dans la rue et le faisaient chanter et dan­
ier e.vec accompagnement de coups de pistolet qu'ils lui 
Uialent e.utour des pieds. 
ns .m'1nv1tèrent à boire, ce que j'acceptai, non sans l4-

cher ma mauvaise humeur à la vue de ce nègre ad.mis 
i!aDS un bar 'fréquenté par d'estimables gentlemen. Le nè­
ire se mit à fredonner une mélodie de son pays natal, 
maLs, depuis que les noirs ne sont plus réduits à. l'escla­
rage (en quels temps vivons-nous?), n'ayant plus rien à 
cé!ébrer ni à regretter, ils ne savent plus exhaler, en de 
~ mélodies, leur âme inquiète et désespérée. Plus d'es­
;Ws. plus de chants. Tout ce qui est beau dans Ja. vie a 
miment le malheur à. sa source. La chanson idiote de ce 
::içe imbécile me déplut souverainement et j'allais faire 
èanter, à son tour, mon hamerless quand. heureusement, 
j11ongea1 à Bily Sunday. Il valait mieux, me d!&-je, faire 
te l'homme nolr un nouveau pénitent blanchi par le re­
pentir; j'aurais toujours l'occasion de le faire mourl.l· après 
ril m'embêtait encore. 

Lt Christ, en offrant le pain et le vin, indiqua une pra­
i:ljue des plus habiles. Je m'en inspirai largement, n'offrant 

toutefois que le v1n sous les espèces d'un généreux alcool. 
Entre temps, je' plaidai la bonne cause. J 'engageai adroi­

tement la conversation sur la vie dépravée que nous me­
nions dans le Far-West. Je fis remarquer combien était 
grande la nécessité Cl'Y mettre fin sous peine de nous :v$ 
priver du gin éternel. 

L'occasion de nous convertir par le truchement de 
Billy Sunday ne se renouvellerait pas de si tôt. n fallait 
donc en profiter. D'ailleurs, allions-nous continuer à dé­
penser notre malheureux argent, gagné à la sueur du 
front de nos nègres, au « gambling » (jeu), dans d'absurdes 
beuveries, chez des girls démoniaques? 

certes, ces temps étalent révolus: nous avions désormais 
à former les communautés les plus sages, les plus hon­
nêtes; après avoir été la honte de l'Amérique, nous pou· 
vions en devenir la parure! 

Je borne à ceci, ami étranger, l'exemple de mon élo­
quence. Elle eut tout le succès désiré : mes auditeurs, à 
commencer par le nègre, jurèrent de se convertir le soir 
même, à condition de toucher un acompte sur la. récc-n· 
pense terrestre, c'est-à-dire un demi-dollar. 

Le sermon eut lieu au Butte-Hall, qui, en temps ord1· 
naire, servait à reml.ser les marchandises passées en contre-
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Le Radio-Portatif ~ 
Ea Voix de son Maître 

MODtLE cc 55 » 

Poste complet à 5 lampes, 
avec antenne, sur ce.dre, 

. batterie à haute tension, 
Pile de polarisation, accu­

mulateur et dt!fuseur. 

PRIX: 

3,000 Francs 

BRUXELLES 
14, Galerie du Roi - 171, Bd M. Lemonnier 

LE COQ 
LA PLAGE FLEURIE LA PLAGE FLEURIE 
:rennts. Golf, Bains de soleil, Bols de sapin, Sports 

••• 
Choisissez le BELLE-VUE oil. à des prix 
réellement abOrdables, vous êtes assurés de passer 

vos meilleures vacances. 
PROPRIETAIRE: A. SAFFF.:RS·Di:KETELAERE 

re11d !. chausJ11re imper· 
méablt et la coaseru 
souple et flexible. 

"NUGGJS.T" est t.cile 
à appliquer, il pré1ene le 
cuir et ut très écanolllÎqllt 

à 1'11&11•· 
·-

bande ou ollerte.a par lea na.rebanda qul tenaient t 
vie et par ... lei autres! 

Quel sermon, frère étranger! 
Parlez-moi de Barnum! 'On c ldd a, celul-làl 
Au lleu d 'un cirque onéreux et encombrant, Billy s 

n'ava.lt que aa aueule. Et quelle gueule! 1 
Je le voia encore appeler la maléd1c'1on du ~ 

sur le camp in!lme, pestiféré, pourri, criminel, 
putride, nau.s~ab0n4 de Butte, la honte de l'Ouest, la pj 
gri~ de l'Alllérique, la plaie du monde... étoile ternie 
le drapeau de l'oncle sam. ... 

« Les hommes de Butte, prétendait-il, vivaient dlUli 1ll'.I 
dégradation 1ru!oupçonnée de Dante ou de Napoléon, en& 
celui de ces deux peintres qui a 90nçu ce m.agn11lque i 
horriflant tableau : « Le.s Infernaux •· Je l'ai vue, cetti 
œuvre, au l3r1t1ah Museum de Rome; mata le ~ 
que voua olfrez à. mes yeux est plua répugnant enconl .. 
Voa aaorueriee, vot débauches, vos meurtres dépassent œuz 
de Ban·Pranciaco, oette malheureuBfl cité QUJ.. n'ayant Pli 
écouté ma voix, périt dans un feu. pur11icateur, tandli Qlll 

la ~ .se secouait comme pour se débanaaser d'un PCJ 
monstrueux. Je vous prédis le même sort. Quant t vœ 
femmes, J'ai peur d'en trop parler : ma la.naue pourrln!I 
à l'énumération 4e leurs vices... Est-il possible qu'ellll 
soient s1 Cilépravéeal Leur.a compagnes de Bodome Cdétnll~ 
par le Ciel, et dont J'ai Visité les imposantes rutnea), Oii 
monatrea étalent des aalntea comparées aux femmes dl 
Butte, qui, à peine ont-elles aMlsté à l'office dominlca!. 
envahissent lea lieux les plu.s abjects pour se liner à leu!! 

!oU.S passiona... Malheur de malheur et triple mal~ 
tionl Excréments ambulants, bipèdes charogneux, dé~ 
de détrl.tus, allez-vous enfin comprendre que Dieu en. 
assez de vœ égarements, de vos turpitudes! votre condu;: 
hMera la 1ln du monde, et ce sera un grand fiéau polll' 
hommes de bien, car la catastrophe aera universell~ 
voua, a1 voua ne chanrez pas de condulte, il sera !edl 
super-enfer où l'on voua chatouillera la plante des f.~ 
pendant deux mille ans et oîl voua ne boirez que de btc' 
entendes-voua, maudits : ~ l'eau à perpétuité!... cette dl­
rible viaion voua rendra-t-elle enftn sensibles à l'aP~t-ll ' 
Tin? Je le BOU.halte pour voua ... et pour mol. A.1nSi so dA1 

Je n'ai pu, évidetnDl4nt, retenir tout ce que B~~ 
nous dit, ma1a je voua assure que jam&iB feu 
Roosevelt ne parla de cette façon. reu" 

Oeux que j'avaa engagés pour se convertir firent P JeuJI 
de la meilleure contrition et abjurèrent pubUquem~tent.\ 
erreurs. Cet exemple !ut suivi par deux cents P ~ 
n.on professloJmel.8, ceux-là, et la collecte !ut 1D1P1 

na.n~. tl pJlfl' 
4U.U1. je réaolu.t 4- prêcll~ ,désœma.11 à JUOll 
~te ... 
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011 nos lecteurs font leur journal 

L'inquiétude des cafetiers de Furnes. 

lion Cher 1 Pouniuo1 PU? i., 

If •a.-t-on ctono Je.ma.1.t œa.ser cl• parler <19 oeti. l>lte 
C&lrt <te x ... ? 
Pllllleura personnes ont exhalé leur lndlgnat1on en ma pi+­

ll!Ce, et elle• n'ont pa. tort. 
~voua qu'un clown ctu ctrQ.ue z... flWlalt • allaque 

ll;irtlmtation el" plaleantertea Cl"WI. aoü\ douteux 1Ur 1• 
• IDlllteura c1e X .. , 1. 
IY!demment, le populo s'escla.tfalt en enten<lan' let .IOW'clea 

lillllntetlea de oe bou!!onl 
Qui o'eat amusant de !aire r1<11cultser lea membrea du cleraé 

•de l& maalatrature par un Clown! Et couraseux donol 
LI l'roouteW' atn6ral a c11t qu'U allalt taire aupprtmer le 
~ de Purnu, 111 on ne ce.ssalt pu <1e blairuer 1 .. maai. 
~ D&rtout et toujours, alnal que leurs damea. 

Voua comprenez que la suppression du Tribunal causera.lt 
i;,IOl't Immense aux oa!et1er8 de notre Gran<i'Pl&œ. 
1'spéze donc, mon cher c Pourquoi Pas? >, que voua deaap­:::,U ces aaiasements et que voua oserez uprlmer votre 

.... 

• 
Entre clivera Vauban. 

~ fngénteura tmtnents ont Chacun un canal 4 MU8 
~~· Noua, ça nous est égal; mata voici qu'un teune 
-1rouve un Viiuban plua Vauban qUi rcu1monuu. 

MOA ob.e&: c Pourquoi Pa.a? 1, 

t hl lu, dAlla votre dernier numéro. le proJet c1'un Jeune 
~ Q.U1 augaére cl'aaaurer la sécurité c1e notre froutlére de 
~~a.a cl"WI. o&nal nouveau • creuser ent.l'e VlM et 

.:: lllal. JflUl:le homme, oe proJet, ma18 U me sem.ble que 
1 lttt':::,_bliea un tout petlt détall. Une toia votre cann1 creuaé, 
'- "'' b1eQ y mettre un peu d'eau, &ana doute? Ou la PNn­
t •lllla? l'a• de.na l'Alzette, J'espére? Vou. ne vouclrles pa. 
~· la pauvre... et elle serait d'allleura b18D. l.lllluttl­
~ Peu~ ava-voua llOll.P à lnllt&Uer • Vlat un 1naé-
1"'1i '1ateœe de pompea foulantes, et à obliger, par oe moyen. 
~ la Meuae, déJà en route pour le paya dea canaut, <101 

~ea et des mo\111.nB à vent, à accompUr une bal.&48 1m-
llann1 lea llltee aiinablee c:l.e nos Ardennee? 

~ter., U 1 a mieux. J'ai une 1 combwe » qw permet t. 
a., .. ~. <le oo.neerver .dbtlJ A.' val.eut': et je vals voua la con­

'""llllll'ea dOD.o cl'a.l.tmenter ce oanaJ. au mo:ven d'eau â& là 

GÉRARD VAN VOLXEM 
182-164 chauee6a da 

Tél6ph. 28 44 o4 7 

' 1•11u1u1tttuuuot11tt1111trt111111111111u1111111u11111u1111un111111ua1tt11u1111111111111nun11ut 

2, Rue Antoine Dansaert, 2 
Tlh.ltPHONB 12.41.U 

GROCK 
le plus <61èb,. clown du monde 
o &nrt19istni son sketch aur 

DISQUES 

GX~~ 
2
166.436 j L• petit violon. 
5~ verle ... darlnettlate. 
166.437 f ... "ol .... kr. • 
25~ ~rta t La tyrallenne. · 

' 

166.438 j !ual au piano • 
25~ verte Violon et Piano (Paganini). 
166.439 1 co-rtlna. 
25~ verte la quatuor • clartlM' 

l 

INSTRUMENTS de MUSIQUE 
de tous genres 

ACCORDÉON HOHNER 
Harmonicas à Bouche 

NOUVEAUTÉS DE /UILLE1: 

§'llllllllllllllllllllllllllUlllUUIRllllllllllllJlllllTJUUllllUllllUllllHllltlllllllllllllllllllffjg - = 
~ MALLES POUR AUTOS ~ 
= = 
1 MESTRE et BLAT± 1 
~ BBtJXBLLIS. 10, BUB DU l,'AOE. JO. Ba 8 ~ 
~111111111111u111111m11m1111m1111111111111u1111111mm1111111n111H1111 mnnuuw! 
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ÇHAPEAUX 
~SOIE 
· VELOURS 

CHALES BRODÉS 

' 

ROBES 
MANTEAUX 

CASAQUINS 
MAROQUINERIE 

SACOCHES SOIE 
COLLIERS 

TOUR DE COU EN 
CHINCHILLA 

ZIBELINE 
HERMINE 

FRIVOLITÉS DIVERSES 
se trouvent chez 

annette et brigitte 
140, Chaussée de Wavre 
(Porte de Namur) BRUXELLES 

et dans leurs 21 dépôts 

Les Représentants des Firmes désirant faire 
leurs offres de service au département « IMPOR­

TATION-EXPORTATION » ne sont reçus que de 
1 0 à 1 2 heures et les Voyageurs des Maisons 
étrangères le samedi après-midi au même 

département. 

Désirez-vous des facilités de paiement? 1 
ADRESSEZ-VOUS AU 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile · Jacqmain, 54, BRUXELLES 

<Société fondée en 1919> 

l' PARCE QUE le• O<>mp- 1 s• PARCE QUE voua aure1 
tolr des Sont d'Achats • · la certitude absolue de payer 
TOUt accordera dea crtd!~s. le même pru qu'au comp. 
rembouraablcs sans Crala al tant et que vous o•aurez à 
IDWrH. supporter al 

POURQUOI ? Cralsnl IDtérér.. 

Q~v~:a~o~ • 4• PAROS 
rez acheter QUE vous pour 
dana dea magaaln1 de v.,ue 1 rez aeheter tout ce que vous 
choh:.Cea magaalo1. au nom· désirez meuble•. Utertea. 
bre de 400. ont été cholell vêtements, rourruree, poêles. 
parmi tes meilleurs et les couvertures, tls•us. llnger1e, 
plut lmportaots de Bruxelles. chapeaux. vélos. eto .. etc. 

:r out, absolument tout à CREDIT 
. moyen des BONS D'ACHATS 

___u1f_ei la notice détaillêe, vous eu serez émerveillé 

Vesdre amenée en wagon&-elternes. Et que ie camarade d' 
tre-Hergenrath s'avise, dés lors, d'en teni.er la traversée. 
vous garantls Que, s'il échappe à la noyade, u ne c coupe;; 
pas à l'asphyxie n1 à l'empoisonnement. 

Et ça lut apprendra à lat.ssu le volsln en palx, nat 
Croyez, mon cher « Pourquoi Pas 1, à mes meilleurs 

ment' M. D ... 
Pepfmtlf, 

Souffrance et pitié 

NotU, nous trouvona touchante la lettre que voici: 

Mon cher « Pourquoi P1111? », 

J'a1 lu avec attention l'histoire du mousleur qui avait l!lli 
un coup de cane d'un autre mons!eul', parce qu'il avait blttt 
son chien. Je suls tler d'être dans vos lecteurs parce que WJ 
aimez les bêtes. J'al rema1·que quetque chose que vous ru 
savez pas et qui, J'en suis aü1·e, touc11e1·a votre bon cœur. Dl!?! 
le boulevard de Charleroi U y a les Jours fériés un marchH. 
on vend de tout. J'ai vu des poisso11s rouges. Ils étalent Qllll 
des touts petlta bocaux et Us n'avaient sürement même l'lol 
la place de se retourner 81 bien qu'lls étaient tout pilés.~ 
plus on les laissait tout le temps exposés au solen et süremt:l 
l'eau n'était plus assez froide et Ils avalent l'air de sowN 
beaucoup. J'en al meme vu un avec le ventre en l'air. Jei.w 
bien qu'on n'a pas souvent pitié des poissons parce QU'lls:I 
cl1sent rien. Mals s'ils pouvaient crier, sûrement QU'on ~ 
entene1ra1t. 

J'espére que voua voudrez bien écrlre cecl dans votre IJO'l' 
quoi pas et que le ma.rcband le Ura et q,u'U mettra les lkb4 
dans un bocal plus grand et Qu'il devra les mettre danS l'tP 
bre et qu'ils seront beaucoup mieux. Je suis comme vous t?i: 

. 11art1.sante des bêtes et recevez mes compliments. 
cte CllarlettA. 

LOU!Se L ••• 

Louise, vous avez un bon peut cœur et nous espér.'J 
que le marc/l.anà sera bon pour les bons pe:its po~ 
T<YUges, 

• 
Appel aux jeunes mâles. 

Il S'agit de savoir, une fo1s pour toutes, si le seze fadi 
fort est desormais à tamais le sexe faible. 

Mon cher c Pourq,uot Pas? », 

Les Journaux nous apprennent qu'w1e Jeune SJllértro,1! 
pilotant u.ne automobile, demanda a. son compagnon de:~ 

· brasser, cf ou Inattention de se. part et accident; celui-Cl e, 'èl 
suites nous Intéressent peu quoiqu'ils prouvent, une tots rit 
plus, e. notre jeunesse, qu'U est plutOt dangereux de s'eJllll: 
ser q'Ualld on conduit e. du 50 à l'heure. 

Or, ce n'est pas le Jeune homme Qui voulut em.b~~ 
com,paane, mais bien celle-cl qul le lui a demande. <-•• ~ 
ment, le brave garçon s'est exécuté de son mieux. En ~ 
tout cela serait trës bien s'il n't avait pas eu d'accident ;~...l' 
pauvre pesslml.ste que Je suis, Je ne voyalB dans cet 'e!'.11 ~ 
sez..mo1 1 de la part de la Jeune dame en question. le ,;;; 
mencement de la fin du sexe tort. Qu"Ulle femme. UJ)e ~ 
chez elle, méne la barque du ménage, cela se conçoit, œ> 
qu'une Jeune fWe se mette e. régler les a!falres du cœ~·~ 
dépasse les Umltes de la ble~ance. Peut--etre paraJSSOll"" p!àl 
vieux Jeu aux peuples d"outre-Atlantlque, mals U n'elll ~ 
qu'ayant été créé pour rempllr un certain rôle sur 18 Je' JI 
l'homme se dolt de le remplir le plus dignement possl~~c:· 
féminisme a--t-U donc tait de tels progrès que l'on ne 
gnera plus de nou. voir tomber a.u rôle de moukére? 9lfd 

Jeune homme, Je fals lei appel à ton courage, sera,..t~~ 
lâche pour ne pas réagir devnnt le Joug féminin qui 5 

vert toi et cherche à t'écraser? ca:t 
Quand tu seras marié, sache&, a) tu ne t'en n'es P115 

: :i 
aperçu, que le devoir cl.u boxf l;nii.rt consiste à entret;&lt d~ 
maison et à promener bébé peo.~t que son époUJlll ~ .. • ~ 
spo~. e•am.uae ou 1111~ t. 110n büsines&. Tu n•oubl!erl'B ....-



POURQUOI PAS? 

de nettoyer 111. voiture mats... défense formelle de la 
ou de tripoter· au moteur : les hommes étant Juaés 
les de remplir convenablement ces occupations, les 

de nos Jours sont uniquement conçues à l'usage des 
.,.ea. 

ie rends-tu en!tn compte, O mon frère! que ton rOle de-
l de plus en plus passJ.! et qu'U s'en faudrait de peu 
qu'on te conatdére comme un être nulslble à la société? 

ces apostrophes se prolongent un peu trop; elles doivent 
ner d'un pauvre homme qui n'est pas tout à fait maître 

· son ménage. 

Le tigre et la pomme 

Gardons-nous de les confondre. Surtout cteputs qu'un fer.me 
écrivit jadis : « Le Canart et la Certse ». 

Notre cher c Pourquoi Pas? >, 

I! tiens à vous !a.ire assavoir que la dlfférenc:& entre un 
et une pomme culte est la sutvante : le tigre eat cruel 

:a pomme culte n'est pas crue, eue. 
!eadone à César, tout en citant noa sources: celle-cl n'est 
·œ mon cru, elle est tirée ùe l'almanach ùe 1847. 

Le Lecteur /ùULe, 
garantt (no:l:Jldable 5 aM aur facture. 

• 
L'affaire Moulin 

Mon cher c Pourquo1 Pas? >. 

Un lecteur nous reproche d'avoir /ait le silence à propos 
ta/faite Moulin. Bien loin àe là. Nous en parlâmes en 
• lorsqu'elle éclata, et si nous n'11 avons plus fait allUSk>n, 
at que, depuis, Moulin reste au secret, et que nul pas ne 

· fait dans la procécture. Tout ce que l'on sait, c'est que 
l'llrernement italien lut a refusé les conseils d'un avocat 

et que M. Moulin père S'est w dénier le droit d'aller 
::.lre 'Oistte à son /fis. D'autre part, Mou.lin étant Jonctftm-. 

on aimerait à savair commem sa Situation est réglée 
'•nistrattvement? 

li'autorlsant de ma quallté de ftdéle lecteur de votre Jour­
tle me faisais envoyer le c P. P.? ,. en Espagne.), Je me per­

;s de vous demander otl en est l'affaire Mou11n. 
.n a'est fait une vérltable consplratlon du auence, me sem­
, *U. autour de cette affaire Qui lntêresse cependant tous 

llllls de la Justlce et de la vèrlté. A vous ausst, du reste, 
Peut adresser ce 'reproche. 
·~ seriez très aimable en voulant blen donner sunplement 
, lignes : l'aUalre devait être Jugée en Julllet. F.llke 
• <IU'on a.ttend une mort ... accldenteue, aol-dlsant? 

~ 'OUa remercie d'avance et vous présente, mon cher c P. 
1
• lnl!s saluta~lona blen a1D.cérea, 

.e. s ... 

• 
Chiens et chats. 

::sdavons publié une lettre, signée c Maud », toot à 
~ es bêtes que nous aimons c beaucoup ». Maud, qui 
~~-·~ nous avoir compris, nou.t accuse d.'tndiJ/é· 
"'"""e erreur/ 

Vllatn c Pourquoi Paa? -. 
~!St~ r 

1 
•• ~al à voua d'avoir pUblté ma lettre. et surtout de 

P-=nt l'éloge des chata. J'en suJ.a attrlatée. N'avez­
~ ~ 1>113 de cœur? Les animaux sont beaucoup me111eurs 
r.~iu et bten plus dignes d'lntérêt, et cependant 81 peu. 
' la ea s'en occupent. Savez-vous que blentOt la Soclété 
Ciiia te Cru11uté envers les Animaux, rue de Veeweyde, 48, 
Il\ let!~er ses portes, fau\ll d'argeni.t et pourtant c'GIJt la 

e, mèm,e le1 d.lmiul~ei !tt Joura férléll eU• -8 ~d-~ 

~OllllllllllllllllllllllllnlllllllllllllllllllllllllllllllllnTillllUllinlllllllUllllllllllllllllH111!J 
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un rendement idéal 

En vent.e partout et chez 
ALLUMAGE-LUMIERE, S . .&. 
23-25, rue Lambert Crlckx, 23·25 
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Miropbar 
Brot 

Pour se mirer 
se poudrer ou 

se rase r en 
pleine 

lumière 

c'est la perfec· 
tion 

AGENTS GENERAUX: J TANNER V. ANDRY 

AMEUBLEMENT-DÉCORATION 
·.1.cu1, Chaussée de Haecht, Bruxelles - Téléph . 17. 18. 20 

ESSA YEZ·LE I 
VOUS N'EN VOUDREZ 

PLUS D'AUTRES! 
NOTRE " AFFILEUR" EST I NDISP.ENSABLE A T O'.JT 

HOMME QUI V.EUT SE RASER 
VI TE - B I EN - tCONOMIQUEM.ENT - PARTOUT 

U NE L AME PAR AN 
UN AFFILAGE PARFAIT E N 5 S ECONDES 

CHAQU E APPA REI L EST GARANTI PENDA N T 2 0 AKS 
C ONT RE TOUT VICE DE FONCTI ONN EMENT. 

VENTE E N GROS E T RENSEIGNE MENTS 

40. B OULEVARD DE NIEUPORT 
BRUXELLES 

v ~'.~11~'5'iJos'abonne à« Pourquoi Pas? »dans tous lea , 
Ir 1r: ,affiteawc cte poste de Belgique. 
• tl• , a1"f>Y: le tarit dans la manchette du titre. 

,1:·L ~;:::::::;::;;;c::;==============================:::;::;::::=:::.I 

domicile pour y recueillir les abandonnés. Elle accuse ~ 
clt de 28,000 francs depuis trois ans. La. maison 'l&t hr, 
quée et lti ~1és dévoué dlrecteur, M . Ruth, fa1t pere· 
ment tout ce qu·u peut, et même davantage. Song 
1929, 12,893 animaux ont été recueUlls. Jamais on ne 
à eux en vain (à la société), 

Dite$, c Pourquoi Pas? » gentU, qui avez le grand bC 
d'avoir de beaux bureaux ultra modernes, dernler con!œ'!, 
phone, ascenseur, etc., soyez magnanime, vous sl he~ia, 
gez aux victimes de la barbarie humaine, et ... lancez 1: 
vent appel a vos lecteurs au sUJet de cette cause sacrée. 
oui. Que dlrlez..vous d'un superbe angora persan, en . 
page? c Sa MaJestè le Chat », dessine par votre émlnen: · 
Sl chaque lecteur voulait envoyer son obole, ne tuHt 
cent sous, quelle bonne actlonl 

Je parle trés sérieusement, vous savez. Je partiel 
grand cœur aux trais d'insertion. 

Combien d'automoblllstes ne m'ont pas dit de tuer !1 
possible de chat.a, uniquement parce que cet animal D< 
plait pas. Partols J'ai vu des hommes lancer, en rlan~ 
chien à la poursuite d'un chat. Ou doit respecter et p 
les anlmauX, tout comme les en"tants. èes et"res ont 
la vie et au bien-être tout comme nous. Vou& qul êtes 
de bon sens, QUI avez un talble pour notre exQuJ.se ,, 
princesse, vous direz un grand oui. Pasl J'ai le 
Phone 17.87.04, Je suis chez mol le matin. 

J'attends. Puis-Je esperer? 
Aveo me• l>ons sentiments. Maudl 

• 
Expressions de mauvais vouloir 

Parmi les gens qut, dans une polémique pour no~s 
sante, prennent un ton plus rigolo, eii voila un qui •· 
le ton àe la maison ct'en /ace. 

Mon cher r Pourquoi Pas? », 

Moi aussi Je suis profondément degoüté. Vos teuJlle> 
Infectes et vos rédacteurs de .tiers lmbèoUesl 

Intecte.s, vos feuilles, parce qu'on .u•y trouve que d'odli 
calomnies dont, seuies, des personnes !ouroes sa· 
accoucher! 

De fiers lmbécUes, vos rédacteurs, surtout en matit."!_ 
polltlque extérieure. De vUalns prétentieux qui rèpoll~ 
leUI'll correspondants, 11érement, ma1s combien psuv 

- Nous ne nous consolerons Jamais Cie ne plus êtit 
« chers contréres », ou 

- C'est sans doute l'e:rtet <te la chaleur. 
Allona, c'est piteux! 

Requête d'un Flamand. 

Ce Flamand à' Anvers nous expose un incident â prc: 
duquel on pourrait ergoter, mais qui 1·esume des plG~ 
qu'on co1nprenct très bieu.. 

Mon cher c Pourquoi Pas? », 
~--•nll.• n y a quelques Jours, Je vols, cl.ans un Journal •ae:~ 

nonce d'un c Nationale PrUskamp voor sc11oone .K1ll 
Institué par le c Salon voor Voedlug, 59, Kon!JlkllJlte · 
straat (ahl la belle traducttonl), Brussel». r· 

J ustement tiers de notre reJetou, nous décidons, Jll& 
et mol, de présenter notre petite a. ce concours. 

J'écris en !lamand (pourquoi pas? l'annonce, ra~ 
étant en !lamand à ce oonoours national), pour m'en~ 
formalités à accomplir. Le :Sestuur m'envole un QUe~-tt. I 
Imprimé français à remplir. Ma. temme, qui me 1·ap ol J'&! 
comprend rien. n faut vous dtre, mon cher « Po\ll'(lU ont~ 
malgré ce que Bruxelles et la partie wallonne du par-; De 
souvent l'air de croire, qu'il y a encore des Belges qu nt 
prennent pas le français et qut trouvent passablelll~ ir.­
va.ls de recevoir d'un orsanlsme natJonal des réP011 

ç,alses à des QuestlOllB tlllll\H1d~,~ 11 ch~~ . 
Mol, ancteD, combattant, '1Xl~11e l.années. <1e trllll QOlllbS'' 
V~ ctemanlte. 111,QQ obe;i: r Pourquoi. pas? ». qui 
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VULCA~ISATEUR 

EROS 
COMBINE AVEC 12 VULC. ASSORTIS 

CHAMB. A AIR ET 12 VULCAN. 

PRO DUITS EROS 
BRUXELLES 
l 02, r. Baron Castro 

ENVELOPPES COMPLETES. 

l ' COFFRES BOIS ., ... ; ............... Fr. 140.-
~ MALLETTE .............................. 150.-
12 RECHANC-'1 COMPL. ASS. ......... 9.40 

Téléphone: 33.91.93 
OU CHEZ VOTRE 

MECANICIEN 

40 Id. 1d. id. 27.50 
80 Id. id. id. 95.-
40 R ... CHANG-3 ENVELOPP, 18.-

Talllamment pour la sauvegarde de l'unité de lll. Patrie, de 
aux bons patriotes, car 11 semble bien établi QUe pour 

·" bon patriote en Belg1Que, 1l faut savoir le français et 
rer mon lcUome vaseux, de leur dlre combien lls ont tort 

IOUJours nglr de la sorte. 
Croyez.mol : si tant de Flamands sont aigris et deviennent 
~ boches (bah l ln vilaine insulte!), les bons patriotes y 
• pour une trop large part. Qu'lls tassent donc, enfin, en 
.e que nous, Belges comme eux, ne soyons pas toujours des 

de deuxième zone; que, quand un organisme national, 
:<îllllant avec de la galette nationale, s'adresse, dans un 

flamand en langue namande, à des Beiges d'expres-
llamande (maigre tout U en reste quelques-uns), 11 soit 

1 m!me de leur répondre dans la langue qul est la leur ... 
quand Us comprennent le français. 

i.. résUltat, pour mol, est le suivant : 
!Rpuls ln réception du q,uestlonnalre français; ma femme 

l lllle peur bleue de venir avec ma Jeune Miss Belglum au 
(G(ours. Elle s'lmaglne (elle a raison) que tout va se passer 
!i C?ança.1s, qu'e1le ne comprendra rl"n et qu'elle et ma. petite 
Ç'J & trois ans et ne comprend pas qu'il solt possible Qu'on 
"Ill! parler autrement qu'elle ne le fait) ne s'y sentent terrt­

lientnt mal à leur a.lse. 
S: ce concours dolt servir uniquement aux enfants wallons 

c B:uxellols, qu'on le dlse, podome, mals Qu'on s·abstlenne 
lQJ d'inviter des enfants namands... et qu•on rèdUlse les 
._a~ en con~Quence. 
llalaré tout, 1 Vlve la Be1gtq,ue1 », avec l'espoir qu'elle cesse 

11 ie COtnporter comme une marâtre. .. car Je m'obstine à la 
l:"Az1 capable d'amendement. 

1..amme. 

• 
Précisions hutoises. 

let lllervefUes de Hu:v doii;ent étre énumérées sans erreur. 

Mon cher 1 Pourquoi Pas? », 

&.~_lett~ que vous repr0<1u1sez à a page 1925. tait erreur en 
;;::nbrant les clnq mervemes de Huy. Elle lndlque celles-cl 
--.e étant 1 

LI l'ontla.; 
Ll Rondie.; 
LI Tcllestla; 
Ll F1uv1a; 
LI .BaastAla. 

lll l'èal!té, les cinq merveilles de Huy sont les suivantes: 

LI Pontta; 
LI Rondla; le 
LI TCheatla.; 
LI Portia; 
LI .Basaltl1a. n, 

~en a. en tait, encore d'autres, car Huy, dont les automo­
~ ne connaissent en général que le nom d'un hôtel, 
Oiri, te beaucoup d'intérêt au point de vue 'â1'chéologlllu~. 

ea, Illon cher c PoUl'@è>1 Pas? »; eto. · 
" 1 On HUt'll)t Flamtna. 

Où est le prince Charles? ~!I 

Nous avions fait remarquer que Son Altesse avatt droit 4 
la paix. on nous donne d' Elle d'e;i;cellentes nouvelles. 

Mon cher c Pourquoi Pas? 11, 

Votre réponse icl est parfaitement .luste, c le Prince aime 
qu'on lul t ... che la pa.lX ». Sa photo a paru deux ou trois fols 
dans les journaux et je suppose qu•u aura coupé court e. 
cela. Le prince Charles est un marin et donc pas aUSS1 sti-1<>­
tement sérieux que son !rêre. n fait !cl ce que le Prince de 
Galles est venu y !alre, danser et s'amuser. Peut..-on les blfl.­
mer? Avec tous les avantages Que procure leur rang, si j'étais 
à leur place J'en ferais autant, et comment! 

Bien slncêrement, J. B. L ••• 

Voilà qut va donc bten. 

Drames atroces 
à la suite de 

Krachs Financiers 
Nombreux sont les chefs de famille qui ont compromis 

leur avenir et celui de leur famille, en engageant impru­
demment leur avoir dans des combinaisons financières qui 
ne leur ont laissé les yeux que pour pleurer. 
Il est cependant bien facile d'éviter ces événements fâ­

cheux, d'assurer votre propre vieillesse et l'avenir de vos 
enfants. 

Devenez Immédiatement propriétaire, en versant de cinq 
à six cents francs par mois, d'une belle et confortable mai­
son, qui vous est offerte au nouveau quartier « Florendelle > 
Bruxelles, situé entre la chaussée de Wavre et le boulevard 
des Invalides. 

n ne reste plus que quelques belles maisons avec jardinei 
devant et beau jardin derrière, pourvues du confort mo­
derne: eau, gaz, électricité. 

Le quartier « Florendelle » est salubre et eu communi­
cation directe avec le centre de la ville (15 minutes en­
viron). 

Ces maisons sont construites avec des matériaux de pre­
mier choix, offrant toutes garanties. Elles sont conçues par 
des architectes dont l'expérience est longuement éprom·ée. 
Le style de ces maisons est de fort bon goût et elles sont 
agréablement décorées 

Les prix de base sont actuellement fixés à partir de 
75,000 francs avec 90 p. c. de crédit et primes gouvernemen­
tales. Mais en raison de la hausse certaine en perspective, 
ces prix devront être modifiés dans le même sens, sous peu. 

n y a donc urgence à prendre la décision ,Q,Ui convl~ 
dans votre intérêt, car cette offre ne se renoU~çJleta 

Pour tous renseignements s'adresser tous les' jffftfs, dlm • 
che compris, de 9 heures du matin à 8 heuré!l"1u soir: 3, 
boulevard des Invalides. B1·uxelles-Florendelle. l.PëF~39':61. o. 
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Maison 

J:DECOEN 
AMEUBLEMENT 

125, bd Maurice Lemonnier 
BRUXELLES 

1'éléphone. 12.25.68 
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1 E. FREMY & FILS i 
118'1, BOUL. MAURICE LEMONNIER, BRUXELLES ~ 
ë Téléphone: 12.80.89. - - - Compte Chèques 110.426. E 
= = = = ! TOUS LES ACCESSOIRES 1 
= ' UT = L'Etoile Belge du 12 aoQt nous donne le secret d'lll 
ê POUR L'A 0 E mystérieuse chi. •le: = = : :: Pour obtenir 100 kgr. de viande de porc, il faut 525 l;r. 
= = cLe remoulage àe blé, 525 kgr. de seigle de riz ou cle m:il g Lampe baladeuse pour auto, vous § 420 kgr. de pots, 580 kgr. d'orge ou 2,SOO kgr. cLe poim: 

ë tirera d'embarras en cas de panne § de terre. 
ë la. nuit. E Disons qu'en lisant le contexte, on comprend. 

~ Modèle è. crochet, sans lampe, 14 fr. ~ ! ? ! 
§ Modèle è. manche, sans lampe, 19 !r. § Un grand journal ~..i~1en a été victime, la. semalne 

Lampe 6 ou 12 volts, 6 francs. .,......,. 
$§ § I nière, d'une curieuse transpcs1tlon dans les lignes de · 
E :: titres d'articles : 
~ Le ROBBIALAC, émail è. froid, ou E 1 Premier titre: c Le sultan du Maroc est arriu hie 
Ë le ROBBIALOID, émail cellulosique E 1 Nwe » avec, pour sous-tttre : c Il sera conduit av.jota' 
- à la brosse, sont appréciés dans le = d la frontière pour étre confronté avec M. Gualino. > 
5 E Deuxième titre : c Le banquier Oustric est arrWé hie 
Ë monde entier pour leur facilité :;:: 1 Marseille », avec, pour sous-titr e: c Il a été salué Jl~ 
e d'emploi, leur beauté. leur durabi· E fJT'é/et des Bouches-du-Rhône et par toutes les autorith 
=: lité. Le ROBBIALOID, émail cellu- § not4-e grand port. » 
~ losique, ne dégage pas de vapeurs § Le banquier Oustric se sera senti tlatté ..• 
ë nocives, vous peindrez toute une § 
E journée avec ce produit sans vous = 
ë sentir incommodé. § E :;:: 
Ë § i$ Carte de nuances et notice gratuite : 

1 
1ur demande. · E 

Nos magasins sont ouverts le samedi après-midi ~ 
:;itllllllllllllllltlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 

SAUCE 
LEA & 

PERRINS 
Dott se 

trouver sur chaque 
table 

? ? ? 

L'ami Terwagne nous écrit: 
c Le Pourquoi Pas? attribue à Herriot une expért 

dont le maire ~ Lyon n'a sans doute jamais en 
parler! . 

» Veuillez donc rectifier dans notre réclame, et au 
du professeur Herriot, insérer: « Le professeur H~ 
de l'Académie de médecine de France. » 

'?7 
• 1 

Vous ne vous lasserez jam 
d'admirer un plancher parqueté de cbêne 

Faites parqueter vos planchers neufs ou usagés, d'Ull 

PARQUET LACHAPPE 
en ohêne véritable. n ne coQte d'ailleurs que 

85 FRANCS LE MÈTRE C 
placé OranQ'Bruxelles 

Aug. LACHAPPELLE, Soc. Anon} 
32, AVENUE LOUISE, BRUXELLES. - Téléphone: 

"' 
Du Soir, sous le titre : c Sorciers chinois > : 
Le 12 aotit, en Chine, est consacré au « cuite ~ ~ 

V~tus de robes au.x couleurs riches et extraord•~~ t 
vew: flottants ou couverts de perruques échevel ~1 
de 1ute et pennes de porc-épic, les sorciers se. rl'ng Os 
corlége vers le Mont Sacré de la ville de Da'?.':,~~ 
1ouit d"Une vue panoramique sur les cimes ,,,., .. 

·1 l'Himalafla ... 
.Plort bien. Ma.18 Darjallng, oh Érônenüt la Jlllliie 

,.~ ~tuée dan.a lea Indes ~~. ,. 



POURQUOI PAS? 19$1 

De Rie et Rac 1 nu.mérO du PO'Urquot Pas? portant le portrait du pro­
Emlle Boisacq <iilli sort1 en deux t1rag~ l'un pol'-

111 aous-t1tre, sou.11 les traits du sympathique po~ 
1 c Philologue 1; l'autre: c Beleniste J (Ife), 

voyant le mot 11 Heleniste » écrit avec un .seul l, la 
e d'oie du pion s'est dressée d'horreur sur aon oreille. 
SI o'éte.it n'importe qu1, d1sait-U. ce ne aeratt rien; 
pour ce puriste, ce qu'll va rouspéter! ... 

... Notre mètre, la quarante--mmihne partie de la lon-­
oueur d'un méridien terrestrf!_.,_. est une unité qut est basé~ 
wr les dtmenstons mémes "1' ol-Obe terrestre dont nouJ: 
sommes des ctt01Jem/ 

Comma la terre ae ratatine! A 

7?! 
1 la pur1ste l'a prise du bon côté : 
'l'1'è6 drôle, la bla(,ue .•. Helenl.st.el On n me prendre 
m des clunfers adorateurs de la belle Hélène. .. 
demment, pr1se à ce point de vue, la coquille est plu­

Joyeuse. 

'" pratœseur Richet, dam IM BOfréeB au ~ 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE. 
86, rue <ùi la Montagne, Bru:i;eUes. - 350,000 volumes en 
lecture. Abonnements : 60 francs par an ou 10 francs par 
mols. Le catalogue frança.ls contenant 768 pages, ~1~' 
12 franca, relié. ....., Fauteuils numérotés pour tous les ~ :::i 
tre.s et réservés oour les cinémas, avec une sensible ré _· Ë: 
tian de priX. - Tél. 11.13.22. ~ 

l4lVSonS. anazvsom ~ avmptôm4 essentiel ae la ffèvre. ''' .g.i • ..., 
.dire, n l'on tiera un mot greo ltmple œ ~. 4' 

/Jfremla. 
un jOm'nal ayant écrit : c le 15 aoat, jour de la Perl~ ~ 

le& savant.a tout œt simple .• .: 
cOt.e a. un Wallon noua oommunique ces vers : â 

= 
rappelle cett.e .notation dea Goncoun da.Dl l8Ur 

Lf (1) ni 8é pu qwanà tome l'Assomptton [' 
Df$P01Je qui vo escou.rsihez st Direction.. :: 

ff 
L& t11pos divèt piète Zi tiesse 
Po k'mah.i a.insi lu dious d'ff,esse. 

"' 
Dft pin.se bin qui leu.8 rédacs 
Sont cfümou turtos <ù$ reudaol 

un &rt.icle approfondl sur le c lin a. Lou1a Delattre 
Bt i.ua dactiloa pihèt plfn leu cote apprend que ce prodtùt c est généralement c fauché » 

le 16 Juillet J. A1n.s!. l'humoriste américa1n Mark 
llt sea débuts dans les lettres comme attaché à un 
périodique agricole. Dans une de sas contribution$ 

A. to Uha.n: mi 15 août, c Peritecore >1 

C61 pauv'ès b4ceUea qu'on bourdeus 
Vu à acrl qu'ellea •accucri to& les meu.!. 

L'A. B. rote. 
Ires, 1l ftt gaUler les navets mtlris aux branches 

arbree. La rédaction go'Qta médlocrement cette mé-
de récolte et s1in1fta aon congé q jeune reporter. (~) I.a1 le nom d'W1 Journal funèbre. 
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Les Hormones des 
PERLF.S TITUS 

agissent sur 

Pou la premiue tola. vient d'être obtenu un produit: Ica Perles Ü 
TUua, bu6 auz dea recherche• et des expérimentations sclentltl- !ii 
quea enctel, qui combat efficacement la ablillté précoce (nruru- -
~e aexuelle), tea dépreulona nerveuse1, etc .. etc.. :il 

pu la Yole du RA.ŒUNIBSEllŒNT de l'orraniame. ~ 
n. tan ... preuves lori d'expériences oUnlques sur l'anime) ~ 1 

1111.r l'bomme, teequelles turent oonetatéea pendent plusleuu ann6ea, 

Ceci vous aidera: Rajeunissement · 
Soannt, ches tee bomm.'9 d'un oerU.ln Aie. lea etandea .. nerétton lntef'lll ~mmenoent t. 

tonctloDDer lluuttlsamment.. Traltéu par tu hormonu, elles reçoivent une DO\ ..ne lmpullllon = 
•~ reprennent leur pleine actlYlté, et qul at traduit par un rajeunissement de l'organlame. L'ac- ;ëj 
tlon del hormones sexuellU Ht d6Jl. connue. mals, JU$QU' .. présent, leur extrnctlon 'e hcu•t•it 8 
• l'!mposslbUlté de conaerver Inaltérés teura principes actifs aoua forme a 
d'un produit pharmaceutique. Au coure do ta préparation. !la étaient I~ • 5:1 
dttrults par la chaleur ou par les agents ohlmlques. ~ • = 

Aprèa de loniU•• 6tudea, l'lNSTITOT POUR LA SCIENO.! ~ ·- = 
8sxtlELLE DE BERLIN, le plUI 1tand du monde en oette matiue. · i! 
œune du O.. Jllapu BJnob.teld, a vouv6 le mo7en de =1co § 

RAJEUNIR L'HOMME FATIGUÉ mezu s 
Le nouveau proc6d• qui permet ~lntenant d'obt4mlr rbor- pr6oleun tout en I! 

oonservant enttèreme.nt eon action sp4cltlque, lea 

PERLES TITUS 
10nt le premier produit conienant d'une façon prouv6e l'hormone .. roJeanbaement 
)u1qu'lcl recherchée e.n vain tous une forme 11arantle et standardisée. 

Lea PERLES TITUS aglasent metne dans le caa o(I d'autrea remèdes odt échoué. C'est, 
d'ailleurs, un produit combln• qui tient compte de toutes les ponlbllltéa de stimulation de I_ 
la puissance et qui fortifie tea organes de tt.çon .. pouvoir vaincre également lea réals-
tancea patboto11lquu. - Réclames-noua la brochure aclentUlque qui vou1 sera adreu6e 
en un envol dlicret. gratta et franc<>. et dont lea planchea admlrabl~ en cinq couleur1. 
•ous apprendront bien dta choau que YOUI lporles J113qu'lcl aur la ne 1exuelle. i! 

RN VE AGENCE TITUS, Dépt.. 904, ChaUlllée de Wavre.L~..Là BRUXELLES - Si 
~t NTE: 95 !"RA.NOS LA BOITJ: DE 100 P~ S 
~on~1~~~: lhcle de la Paix, 88, ch. de Wavre; Pbcte UnlYersellt. 1, r.Ant.Paneaerti_ .Phcle Salembler. '8, r. de1 § 
81-rir1n & p' i hcWle Delhnlze, 2, Gal. du Roi; Phcle se part, 155, rue Belllard; Phnle i.eonard, 2. pl. Bare; Pbcle ::= 
l\ rue 'd • · S een; Pbcle Ven Hamme, 68. rue de Brabant; Phole Oox. rue 't Klnt-; Phclc de la Monnaie. = 
~le Bt!~~rlpler~ . Phcle Coamopollte, 41, rue de Mallne3; Pbcle Grlpetoven. 87, rue Marchê-aux-Poulel.I; 3 
. .., file Th an-Begaux, li. r. de Roumanie; Pbcle Berltendael, 31, pl. Georges Brugmann: Phcle Bethléem. = 
F-~ Br éOdore Verhaqen; Pbcle du Boule'l'ard Mllltl\lre. 88. bout Général Jacque•: Phcle Commerciale, :; 
~ I>t~;t.~e; Phcle de la Croix-Blanche. 17, aven. Paul de Jaer; Phcle De Deklter. 24. rue Bercltendeel: = 
•lttfloo· vi e. 117, boui. de Waterloo; Phcle Druart. 722. chauu. de Waterloo; Phcle Oénlcot, 795, ch. de ? 
~ WaJ:~!e Housalau, :108, cbauas. de Waterloo; Phcle Buge, l, rue 8allaert; Phcle Stou!t1, 411, av. Louf11; ::l 
"è••r;llg. c ... 87. rue Haute; P.l\olo Detrneule 8, rue Gallalt; Phcle K:esteman. 316, chnussée d'Ixellea. - E 
llllona~~~~e 1Centr&le d'Anvers, 99. Meir; Phole Oosmopollte, D7, aY. De Keyeer; Grande Pharmacie, 16. rue § 
;;LfUe Va' ce du Oentre, 14. r. Slmoiu; Phcle Degy11er. 128, Lon11ue rue d'Arglle; Phcle Van Werem.becte. -
"lt'l111J Wepenbecke. - OBA.RLEROI: Phcle Huberiy. 38, boule•. Paul Janson. Phcle Oommerclale. 2, Pont de la Sambre _ ~ 
~ V.ttt~rfuhcle Matton, 28, r. de Lille - 0.U..'D: Phcle de Pannemaelter. 34. r. de Bruges; Pbcle Loure. H, r. de !'Ecole Norm.t\le; = 
i''' 4' 1 ge, 8$, r. Basse-des-Champs. - GRAND-DUCJŒ: Pbole Muller. 52. Grand'Rne. Luxembourg; Pbcle du Globe, M. Backe1, 1 
'·C•Str~i~a;;~ Luzembourg; Phcle Beldenateln. à Alaob-s/Alzette; Phcle Harscb, .. Mondorl-les-Balna. - LIEGE: Phcle Doudl~t, 

;,_ lrtl\'JN. Pb 
1 

cle Etienne. r. Léopold; Grande Pharmacie S. pl. d11 Maréebal Focb. - lllALINES: Phcle Ledoux. 64. r. de la Ohl\uasée. 
'"'!t l!atity i33 I!onte, Gr11n51'Place. - MONS: Phcle Mercbe~d. 2. • GHi!~'J\ue. - NAMUR: Pbole Nemeu. 19, rue Notre- · 

• • :ruè dito.>er.:J- OS~E: PharmaCllt .Anglalae, '· square Marlo-.1016. - WAVllB: P.barmMle neu:v. rue ~ 

""''"'"- ~ ... - -....... ,.,n1111nm,""m'""''"••lmmmtm1mm1111111111inn1tt11nmmmmmnrrmnm111111111111Hm11mm1111n11m1nm11T1mmmtmnT1•1m••m••""'"""mr 
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Apothéose. - Feu d'artifice 
Bruxelles, le 14 aoO.t 1931. 

« Messieurs les Directeurs et Administrateurs 
du « Pourquoi Pas? », 

J> Messieurs, 

47, rue du Houblon, 
Bruxelles. 

it Mol aussi, je vais conclure. 
» Ce qui ne veut pas dire que je renonce à reprendre la 

conversation quand je le jugerai bon ... 
> Et sans vous demander votre a.Vis. 
> Car, ne vous faites pas plus ma.llns ou plus «rosses» 

que vous l'êtes. 
1 Si vous avez inséré mes «droits de réponse » et sl vods 

m'avez « la.tssé prolonger ma démonstrat on», c'est que vous 
avez compris, un peu tard, que je n'hésiterais pas à vous 
Y contraindre. 

» Vous n'êtes 9.s toujours si... accueillants, sur ce cha­
pitre, que vous· Ioulez bien le dire. J'en possède plusieurs 
exemples. 

» Votre parade sonne donc faux. 
» Vos pirouettes manquent de sécurité. 
J> Vos lecteurs habituels, eux-mêmes, si éblouis qu'ils soient 

par votre esprit, ont dO. s'en rendre compte. 
» Apl'ès m'avoir déclaré coupable d'autoritarisme et de .. 

roublardise, voici que vous me proclamez innocent et naïI. 
1 Faut--ll que vous soyez « mal pris » pour vous empêtrer 

de la sorte, dans d effarentes contradictions? Et puis, que 
m'importe! 

» Tous ceux qui me connaissent pèrsonnellement, savent 
que je suis totalement indifférent à vos critiques (1) comme 
11e le serais à vos éloges. 

1 Je vous l'ai écrit, avec courtoisie, 11 y a quelques an.nées, 
et je n'en puis rien si vous m'avez amené à vous le répéter, 
moins poliment. 

1 Je sais bien, du reste, qu'au fond, ce n'est pas moi que 
vous avez visé. 

1 En quoi pourrais-je vous gêner? 
1 Je ne suis et n'ai jamais été candidat à aucune place de 

comité, à aucun mandat public, ni aux bouts de rubans 
faciles, ni aux prébendes de polltico-finance, qui font votre 
3oie ou celle de vos inspirateurs et de vos fétiches. 

» vos -attaques contre moi n'étalent qu'un prétex~.e. et 
~ussi>!l'cmcessoire de la campagne que vous men~ contre 

(1) ~ben mon vieux Brébart, on s'en aperçoit,, 

« La Dernière Heur~ l>, à. des fins plus ou moins ob&; • 

» Pour cela : · 
» 1° Il fallait faire croire qu'elle n'est que l'orgam 1: 

homme », comme le journal de Monsieur X ... , ·ou le p. 

tus de Monsieur z ... 
» Je vous al obligés à. insérer sa déclaration de p · 

qu'elle n'a jamais mis en ... veilleuse, et qu'elle applique. 
persévérance, sans s'inquiéter si cela arrange, ou si cet. 
range les plans de qui que ce soit, si cela fait plaislr 
cela déplait à tel ou tel groupe d'influences. 

» 20 Il était utile de jeter le soupçon sur son à· 

sement, de dire qu'elle est une ana.ire, un bonne ' 
mais « rien qu'une affaire ». 

» Je vous al obligés à faire connaitre à vos Iecteurs!s 
de conduite professionnelle dont s'honore « Le. 
Heure», et que vous aviez omis de signaler à )eur · 
Jante attention. 

» Vous en avez conclu que je n'étais pas conœnt 
» Comme explication et réfutation, c'était plutôt l 
» 3' Vous vous êtes lancés, alors, dans les potinS d 

et la diffamation de bas étage, en y a.joutant le ri · 
pour montrer sans doute votre <<impartialité» ou ' 
éventuellement votre « irresponsabilité » - de faire.in 
nir dans le débat les appréciations d'un « ancien gaJ'l'll 

courses >li 
)) Pauvres académiciens. réduits à ces procédés de b; 

des pieds humides, pour essayer de sauver la face etdl 

Ier une défaite! 
» J'ai démontré immédiatement - à vos lecteurs. i.o;; 

- non par des affirmations« incontrôlables l>, maisps: 
faits que tout le monde peut contrôler, que vous aviet 

ché méchamment à les Induire en erreur et que v~ 
aviez imputé des méthodes administratives qui ne !IP 
les nôtres. ......... 

(Ici M. Bre'bart fait intervenir un tiers.) 
» Voilà le résumé fidèle de votre essai doftensi« 

« La Dernière Heure ». 
» SI votre Etat-Major est satisfait, c'est qu'il n·~ 

difficile (1). 
» Sous réserve de tous mes droits généralement iri" 

ques. je vous prie et au besoin vous requiers d'jJ)Séref JJ_ 

sente dans votre plus prochain numéro, dans ies rn!lJl!' 
ractères et à la même place où a paru votre article 
« Affaire Brébart. Pour nous. nous concluons. > 

l> Agréez mes salutations. Maurice 

(l) Même qu'il rtgolel 
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= WILLYS- NIGH 
SEDAN DE LUXE 

La nouvelle WILLYS-KNIGHT allie à une haute sécurité, la commodité 

de ses nombreux perfectionnements. La ligne, les couleurs, les détails 

.s'harmonisent en un ensemble particulièrement agréable. Examinez le 

con/01i et le luxe de l'intérieur de la nouvelle WILLYS-KNIGHT. Les 

priic des voitures WILLYS-KNIGHT sont appropriés à votre budget. 
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DISTRIBUTEURS: ~ 

A U T 0 
Rue Faider, 42, BRUXELLES 1 
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